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" Il faut avouer qu'il y a dans d'autre& rt§giona de l .•eapaoe, d•a'litres 
terres qu la notre, •" des raoea d1bolllfll•B différemea, et d'a'lrtreà e•­
pîtoea sauvages" 

LUOREOE, "De Rerum .Natura.e"·, vers 1048 à 1o89 du line Il. 
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tet/ I o ''"' 
lb. oe • ilieu d'ann.n, vou receves le nuero 1 de "le PheQm~ -

u OVNI". JJo'\re revue ae porte bi•&, plus d.e 200 abe1m•• uu renea11 
fid•l••, JI.OU t'8loignant par d•• pe'\it• mo~• d'enoo.rageaeata, de• 
U'tiolee, des d.ona , lev •ou"ien, lowr amiti,, qu MU ••t 8 OOa­
bien agréable et pr'oiewse . Q.u'ila en aoieaiï rem• roi•• , •" q•'ils aa­
ohent qÙ. llQU tentou 14t •axim pour l•s aati'afair~-

L '11fo1.ogie f.ra1J9ld••· • • pen . ~ biea, Ap~à• l e ,l .eger IÎl f l otte11ent" . · ':\:· 
ooastat' dans l • a eGprits l 'année dernièr e, le pe11it monde d•• · 11to­
logue• • 'est retrouv•, toujours plue qnamique et • '\ructur,. 

~ique oar les id~•• t•sant, l•• projeta de reoherohea d&­
riennem plu •l&bor,., , -plue poua•a et plus rigour•tta• i..s· reoher­
ohes de. Pin'ridio, 1 1 'ur11e travail de Miohel 'IGUE'!, oertaiu tr..­
va.ux •• oo.r•, q~ le grand publia oonnaitra biont8t, aont 1•• •1-
gnea de cet 'tat de fai11 1 cr'é par une génération d111:fologue• d1u.e 
trentain• d'ann'-• t et q-1 a dono tout l'avenir utologique devant elle . 

Straotur, , oar le Co it' E..ropé J\ d • G.oordinat i on et d.e Recherche 
Ufologiqu (CECRU) poursv.i.11, sa.ne t pagea ni llD brilo aai• outruoi'­
:re, ••• r-'uniona .. (la 5 ~ vient de . lrl.r à Ni aea) et s ea ·trava.11.S,_ ~·· 
ooaaissiona f ont un travail t rès pos i t i f , dana UJ;1.e atmoaphère de pl118 

, .. ~· plue: aat~ai.e et serai~•· , · · 

Le CJEPAN • 'ou'fr• · lenteaent à 1Ule oollaboration ayeo le• greuJ*­
••n'\e priv"ê• qui devrait o•nnaitre ·rapid•••nt"11n• oonor~ti•aiion· 
daall l•• mois à Yeld~. 

L•• organis•H• of f iciels prenne~t ea!iat "otf!ioie1i4'me•t" (o•ëat à . 
tire •uvertemeat) oonscieDoe a. probH1m,, ... mlae a1 · oe l a ne d.'bouohe . 
pour le m<ï>ment au aucune ftap nouvelle, o~e t un signe .enoolll:'age&nt ~ 

Quant a11X OVNI, ••• ils sont tolljours là, t ouj ure amusi oaptivut&; 
117at ,ri•11:1J et déroutants. La derni~re grande vagub europ••nne (an ~ta... 
11• ) le oon:firme J et ce n•eet paa demain que lea ufologiaee seront en. 
"ohomage technique" . 1 . . 

Le ••ul point J10ir reete Mdemraent le manque d'ufologuaa 1 Et leÎI 
quelqu.e "mordus" que noua so es n 'arrivent pas à r'aliaer ~out le 
travail nécessaire (enqultea, .revu•, réunione,oourrier, •••• ). Co-. 
me partout, oe BODt toujeura lefl mima& qui 80nt BUl'la br~ohe . it. i.1 
arrive q'U oela puis se entrainer w.n phéllLOra•ne, 11.ne rt§aotion, de l~a.:.. 
situde, de dêoouragement, nuisible à. certains groupement• ou indivi­
dualit~a . Kaia tant pis ! Nous réaliaona et réaliaerona le ms.ximum, 
nos bàuree ne sont pas comptées 1 

-------... --= .. -

Nicolas CIBESLOU 

juin 1979 



-3-

, . Conune · llfOlongement à nos derniers ·articles B\U' 1 'ONU et son étude des 
· · ôVNi ~ ·noue publions ci-dessous dea extrai ta des dêbats . tenus· lors dos 36è 

et 4î"è séan.oes ·de la. Commission Poli tique Speoiale de l'ONU, à Nelt-Yotk, 
tenus" sous l~C présidence de Mr Piz~aoalante (Cost~ica). Nous devons ces 
teXtee .~ l'obligeance de Mr He~ DURRAN'l', que nous :remercions vivcme~t • 

... -· ....... 
l) Q.tru a J3è SESSION - 36è SEANCE - le 27 novembre 1918• ". 

, , ._ : ' 

POINT 126 de l'ordre du. jour 1 création d •un orga.nieme ou d'un départe­
ment de l'orgahl.ea.tion dos nations unies chargé d'entreprendre et da t 
coordonner doe recherches sur les OVNI et lea phénomènes o.onnexes et Q.e' 
diffuser les résultats obtenus. .. 

l) Mr FRIDAY (Grenade) donne locture d 1unc lettre émanant de M.L. Gor~on 
.. Cooper (cf' . oi· après), ancien astronaute, dans laquolle. colui-oi exprime 

sa conviction que J.ea OVNI sont des véhioùlcs extra-terrestres qui sbnt 
originaires de planètes techniquement plus avo.ncées et dont ~es équip8,. 
ges rendent visite à lo. Terre. Mr Cooper o. lui-m8me passé deux jours i~n . 
1951 à. observer des OVNI de ·ta.illoa d.iffêrentos· volant en .formation dê . 
combat au-des sus de l 'Europc, dans la- direction est"'"Ouest. en généra.l . >r' 
Il est indispensable de mettra au point u.n programme coord~nné a.u niveau. 
le plus élevé pour recueillir dans tous les pays du monde .des données,· 
au sujet· de tous les types de rencontres, d'-nnalyser. oee données et dé dé­
terminer quelle serait la meilleure manière d'établir un oontaot nmioà.l . 
avec ces visiteurs d 1 a.utrcf3 planètoe. L'homme pourrait .s0: voir .oblig~ do 
prou.ver à. ces visiteurs qu 1il a appris à. résoudre ses . problème~ Par dqa 
moyens pooifiques et non par la guerre avant do pouvoir ~tre accepté ~om-­
me membre pleinement qualifié de l'équ.ipc universelle. C9tte.-accepta.tion 
pourrait ouwir des possibilités exj>racrdinaires pour le p~o.gr~s du. mt;m• 
de dans tous les domaines, et il ne semble pas dou·beux que l 'Organiso:t;ion 
des No.tiona Unies ait i'nt ér6t à. s •occuper convenablement et -rapid~M~~ de 
ln. question. Si l'ONU accepte. de ·donner sui te à cc projet, un nombre ~eau­
ooup plus grand de personnes qualifiées pourr(l.ient consentir de pr~te~ 
leurs concours et à foux•nir des renseignements. . 

2) Mr FRIEDMAN (Grenade) z dit qu' .il importe de se rappeler que toue :J;os 
honunes à. trav~ra 1e inonde ont une chose en oommuh i ·ce sont tous des ter-. 
ri~?U;J' fait quo l'on a tendnnco à oublier lora~ue les nombreuses diver­
gences qui OPJ'?flcnt . los hommes vionnent au gra.nd jour. Après 20 a.ne d' é­
tudes, Mr f1'riodmn.n coru1idè1'0 qu'il o.xiste d'abondantes preuves permettant 
do penser que' ln plo.nèt n r o.çoit la viai te de véhicules extr~terrcstres 
oommandés par dos 8tre a intelligents. On pe u t ci tèr les éléinents de prou-

. vee suivante i témoign~oa oculo.iros do pcrsonnos di~ a. do foi; phenomè­
·nes phyeiqu a produi snnt dnns ,1 1 environnement des modifioo.tions pouvant · 
t!tre obaervéi:ls longtemps ;.ipr ès le départ de l'OVNI, observationf;I à l 'oeil 

. nu et an radar, photographJ.os et enlèvements, appa.renimet1t p~ des agents 
ex\rl-\torres tres, de ter ri ons , looquela aont par la sui te rendus - mais · ' 
1 ton ·ne oonnai t po.a de C n.B de terriens q U..i. a:urai ent été enlevée et ne sc­
rni cnt jamais rov'cnus. 
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3) Chaque étude scientifique importante consacrée aux OVNI a mis en lumiè­
re un grand nombre de cas dans lesquels les observations montrent clai­
rement que 1 10VNI est un objet fabriqué dont le comportement ne peut ~trc 
rcriroduit par des objets fabriqués sur la Terre. L'aptitude de l'OVNI à se 
déplacer et à manoeuvrer à des milliers do kilomètres à l'heure sans mo­
teur, ailes, ou queue visibles, donne à penser quo cet engin spatial a 
ét~ fabriqué par des agents autres que 1 1homme • Nombreux sont ceux qui 
voudraient savoir pourquoi les OVNI. rendent visite à la Terre et se deman­
dent ce qui, sur la Torre, peut présenter de 1 1 intérêt pour une civilisa­
tion avancée. Il est probable qu'il y a de nombreuses choses qui peuvent 
intéresser quelqu'un qui cherche à connaitre le dévelop}lement d'une socié­
té-'primitive. Il y a en tous cas une chose dont on est sfir qu'elle peut in­
téresser une civilisation extraterrestre, c 1ost le fait que dans une cen­
ta:j.µe d .. 1 annécs, l'homme ira sur les étoiles. M.Friedman lui-même, en tant 
que spécialiste de physique nucléaire, a consacré ses travaux à des systè­
me~ de propulsion utilisant l'énergie de fission et l'énergie de fusion 
Qui seraient capables de transporter l'homme dans des groupes d'étoiles pro-
che~ do la Torre, en un temps raisonnable, et il doit être évident / pour 
tout extra-terrestre de la partie do la galaxie voisine de la Terre que 
l'homme en sera capable dans les cent années à venir. Depuis la fin de la 
Seconde Guerre mondiale, du fait des progrès des armements nucléaires, des 
fusées et de l'électronique, l'homme est devenu un sujet d 1 intér8t pour 
d 1 autres civilisations avancées. Il n'est que naturel que ces civilisations, 
so~cieuses de leur survie et de leur sécurité propres, veuillent ~tre in­
formées dos activités d'une civilisation qui n'en est qu'à ses débuts on 
matière do voyages spatiaux ; il est donc êvident que los OVNI sont on 
tra~n de recueillir dos données pour leur propre usage, jouant ainsi le r8-
le ~'un service do renseignements de la fédération galactique. 

4) Les gens se demandent aussi pourquoi los OVNI ne prennent pas contact. 
M.Friedman pense qu'il n'y a pas parmi les chefs d'Etat un seul qui puis­
so servir d 1 interlocuteur aux extra-terrestres. Si 1 1 on considère que la 
pl~s petite unité politique possible do la partie de la galaxie voisine de 
la~erre est une planète ou un système planétaire, la société humaine doit 
apparaitre aux extra-terrestres comme une société primitive livrée à la 
gu~rre tribale ; il serait tout aussi absurdo pour des extrn.-terrestres do 
s'adresser à des pays pris individuellement que pour l'ONU de s'adresser à 
des' villes • 

• 7• 

5) :.Certains trouvent inqui étanto 1 1 importance accordée aux soucoupes volt3.n­
tes et sa demandent pourquoi, étant donné la gravité do questions telles 
quo la paix, la survie et la faim, on songo à s'occuper de telles considé­
ra'bions. M.Fricdman fait observer que la survie même de 1 1 homme pourrait dé­
pendre de sa décision de se vouloir terrien. A cotte fin, le plus simple 
pol.U' lui est d 1 ossayer do se voir tel que los autres le voient. Si l'on re­
garde d 1 en haut la planète Terre, il n'existe pas de frontières. S'accep­
ter comme terrions soro, ln chose la plus naturelle une fois quo l'on recon­
naftra que la Torre reçoit l[\, visite d 1oxtra-torrostros. 

6 )- Il y a également dos questions prntiq_ues telles quo 1 1 importance qu 1 il 
y a~1rai t pour l 1homme à se doter de moyens de propulsion qui lui pormct­
tr~ient do se déplacer et do transporter dos marchandises d'un lieu à un 
autre sans avoir recours aux moyons do transports habituels et sans y con­
S[l,qrer des ressources précieuses qui norm::tlomont so consument et se perdent. 
Il" est évident q_uo los extraterrestres ont résolu los problèmes par exem­
ple de la mise au point do méthodes nouvelles et plus rationnelles do pro­
duction d'énergie. En outre, la Torre pourro,it fort bien avoir des ressour­
ces pouv'1nt être exportées dans dos civilisations o tra-torrest:.res ; étant 
la planète la plus dense du système solaire, la Torre ronformo davantage do 
métaux lourds précieux que n'importe quelle autre planète de la partie de 
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1'1 galructe voisine de ln Terre, et elle a peut-être aussi une flore et 
d'autres matières pouvant présenter do 1 1 intérêt pour los extra-terres­
tres. 

7) .En oc q_u:i. concerne la possi'l?ili té de contact avec des intelligences ex­
trci.tcrrestres, 1 1 astronomie moderne suppose frèq_ucmmcnt q_uo tous les '1U­

tres systèmes planéto..ires connaissent le m8mc isolement quo le système so­
laire, dans lequel l'étoile la plus proche du soleil se trouve à une dis­
tance de 4 années-lumière. 6r, d8.ns ln. pàrtie Cle la galaxie voisine de ln 
Terre il y a urt millier d'etoiles, dont 46 sont semblables au soleil ot 
poUfrniont avoir dos planètes sur lesquelles existerait la vie ; certaines 
do ôes planètes sont peut-8tro bien plus anciennes que la Terre. En outre, 
les.recherches consacrées nux OVNI ont révélé l'existence de deux étoiles 
semplables au soleil,, l~ Zota I Reticulae et la Zotn II Reticulac, q_ui ne 
sont séparées que par 3 années-lumière ; cotto proximité donne à penser 
quo. los voyages et los communications intorstellnires so sont pel1t-être 
dévoloppés bien avant ceux q_ui existent dans la planète isolée qu'est la 
Terre. Trois récentes publicathons spécialiéées ont émis l 1 hypothèse que 
toute la part:i.o do la galn.xie voisine de la r.rerro a probablo,;1ont déja été 
col6.nisée. Lrt chose lu plus importo..nte, peut-être, qu'il faut reconnaitra 
est· quo la génération à venir grandira dans une situation ri,1-dicalement · 
d.~:fférèntc ; si 1 1 on n'essaye pas d 1 cmp~cher la chose do se produire, 
unô douzaine d'autres pays auront bientôt 1 1 0.rme nucléaire, et le monde su­
birà de nouvelles fra~nentations au lieu de devenir le lieu de la civili­
sa~ion terrienne nécessaire à sa survie. 11 

( sn:l vont alors quelques considérations do moindre portée). 

II - 9NU - 3.l.<t.J3~S:3ION, 47à 8EANCE - lo 8 docembro 1978 2 _New-York, ll,li30. -

Suite de l'étude du POINT 126 -

lVlr GRIFJ:i'ITH (EtEl.t de GRENADE), déclare différentes proposi tians. 
Le rapport mentionne que "tout en réaffirmant que 12. recherche portant sur 
les OVNI, et autres phénomènes extra-torrüstres, incombe à 18. communauté 
mondüùo, elle est consciente dos difficultés qu 1 éprouvent les Etats mem­

· brQ~ à trai'"tcr de questions qui peuvent sembler controversées à certains 
et·µpparaitre à d 1 autres commo un sujet nouvenu et passionnant. Etant donné 
q_ue· cette question ost rGlativoment nouvelle à l 10li!U, la délégation grcna­
·dine est disposée à ontrotonir, à 1 1 échelon do la Commission ou sur une ba­
so · individuolle, un düüoguo cwoc chLl.cun des Etats Membres afin· d 1 évoillor 
on ~ux un 'intérêt aussi vif g_ue celui quo manifestent les sciontifiq_ues, 
los•chercheurs et le grnnd public, et de progresser véritablement sur 1'1 
voie de la coopération dans cc domaine. 

U ~ •) 10 Premier Ministre de Grc:.no,de est convaincu, do 1 1 effi•caoi:t é do la 
re~herche sur les OVNI 1 q_ui intéresse 1 1 onsomplo do 1 1humnnité et doit fLl.i­
rç:, po.rtie int égTante dos efforts déployés par l 1homme pour résoudre les 
pr9plèmos sociaux, économiques et poU:tiq_ues du monde. Lo document de trn­
vm.i dont la Commission est saisie devrait donc pouvoir bénéficier du sou­
ti6n ~nc,0ndi tiom10l dos délégations. 

':Le PRESJ,;D;I.P_N'.}.: donne lecture du_ document do t::cavo.il n°1 sur le point 126 
dont le texte suit : 

1.'La Commission politiq_uo spéci:.üe ro.commande à 1 1 Assemblée générale 
1 1 [-tçloption du consensus suivnnt : 

L 1 Assemblée générale a pris acte des déclarations faites et clos pro­
jets de résolution présentés par la Grenade à ses 32è et 33e sessions con­
cernant dos objets volants non idéntifi8s ot dos phenomènes connexos. 

L 1 Assomplée, générale invite les Etats Membres intéressés à prendre 
les disposi tians voulues pour coor(lonner? à 1 1 échelon m~tional, la rocher-
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che scientifique et les enquêtes portant sur la vie extra-œœrrestre, y 
compris les objets volants non identifiés, et à informer lo Secrétaire 
général des cas observés, do la recherche et de l'évaluation de ces acti~ 
vités. 

:L'Assdmbléo générale prie le Secrétaire général do transmettre le tex­
te des déclarations do lo.. délégation grenadine ot la documentation perti­
nente au Cami té des utilisé],tion;=l pacifiques do l'espace extra-at mospheri­
quo~ afin que celui-ci puisse les examiner à sa réunion de 1979. 

Le Comité des utilisations pacifiques de 1 1 espace extra-atmosphérique 
autorisera liJ, Grenade, à sa demande, à présenter ses vues au Comité ; lors 
de . sa prochaine session. Les délibérations du Comité seront consignées dans 
le rapport.qu'il soumottrn à l'Assemblée générale pour examen à sa 34è 
session". 

L<=: projet de d.écis:\.on est adopté par consensus." • 

. Nous sigmüons que le 18 a_ècembro ·1978; la 87 è séance plénière dé 1 1 

Assemblée générale ne fit quo prendre acte, .!illill' voill,do la décision 
prise ant érieuremont par le Comité Poli tique Spécial. Cèla bien sûr :he 
fait . pas progresser le débat. OVNI à 1 10}fü, d1 autant plus que le Premier 
Ministre de l'Etat de GRE:NAnE; qui a eu le courage do soulever lb pro­
blème OVNI à 1 10NU, vient d 18tro renversé par un coup d'état 1 ! Ne pas se 
réj6uir trop vite donc. Cependant, .qui aurait imaginé voici . plusieurs a.n­
néee quo les OVNI seraient pris en considérat:\.on par l 'OND ? 

Lo texto suivant, lu à l'ONU, ~ pour autour l'ancien astronaute Gor­
don COOPER. Pour la première fois, un astronaute atteste par écrit do fa­
çon très ouverte, 1 1 existonce des OVNI 1 

LtJ 9 ·· noveïnbre 1978, Gordon COOPER écrit à l 1·ambu.ssadeur Grif'î'i th, de 
l'Etat de Grenade, ceci : 

11 J 1 ai désiré vous communiquer mes vues sur nos visiteurs extra-terres­
tres populairement nppelés OVNI, ot vous sug~éror cc que 1 1on peut faire 
~in de traiter correctement avec eux. 

Je ponse que ces véhicules extra-terrestres et leurs équipages visitent 
notre planète à p8Xtir d 1 autres planètes, qui sont évidemment un peu plus 
tochniCJ:uemont avancées quo nous ne le sommes ici .SlU' Terre. J 1 ai -le sunti.;.. 
ment que noµs avons besoin c1 1un progrn.mmo coordonné, au plus haut niveau, 
.pour collecter ot analyser scientifiquement les données provenant du monde 
cn-!JiE:Jr tout ty11e de rencontre, ot pour déterminer comment procéder au mieux 
avèo ces visi tcurs, de façon amico.le. .· .. · 

, ( ••• ) I 1 semblerait alors certn.in que los Nations Unie's possèdent un 
clroi t acquis à traiter de sujet de f;:içon appropriée et rapide •. 

Je soulignerai quo je ne suis p;:is tin chercheur OVNI professionnel ex­
périmenté. Jo n'ai . pé\s encore 8U le privilège cl.o voler on OVNI, ni do ron­
contror 1 1 éq_vipo,e;o . do 1 1 un d 1 eux. J 1 <ü lo senti;nont que· je suis quelque -
pcu'q_ualifié pour a.:Lscutor d 1 oux, puisq110 je suis allé aux lisières des 
vastes étendues où ils voy<:tgent. }<;t puis j 1 ai eu 1 1 occasion, en 1951, d 1 ob­
-scrvor pendant doùX "jo«rS do nomlJrcux vols do COl.lX-Ci? d.o diff{rcmtos · 
1;;:>.iiles ~ volant on formation do Gornbi.:i.t? gênéru.lcmont d 'Est e·n Ouùst 8.Ll­

düGS<IS de l 'l1~uro1•0. Ils se situaient à une altitude supérieure à celle 
q_ue ' nous pouvions nttcindre, à cette époque, avec nos chasseurs à; réaction. 

( ••• ) Plusieurs astronautes croient à 1 1 existence des OVNI et ont 
eu 1 1 occasion de voir un OVNI e..1.J_ so 1, ou d 1 un avion. 

Si les Nntions Unies sont d 1 o.ccord pour poursuivra co projet, et pour 
lui accorder leur crédibilité, peut-ôtro que beaucoup plus do gons parfai­
tement qualifiés consentiront alors à faire un pas on avant~ et à fournir 
.leur :;i,idc et des renseignements". 

L. Gordon· COOPl!li 
Colonel US Air Force (Rot.)~ Astronaute 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 
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MUTILATIONS 

ovni 9 • et 

Dm.NliERES NOUVELLfü) UNE PREMl:EIŒ PREUVE ? -
--c-=-~~z-=-~-:;-=~=- -=-=-----=-=-;;:o:-·=:---=~--=:;:-

.. J'apprends rocemment, que, de façon tout Zt fait intlirecte, un grand la.­
boratoire neo-mexicain a. mis en évidence un lien possi1lle entre les mutila­
tions de bétail et les activités des OVNI, disons plut6t de CERTAl.NS OVNI. 

gn effet, dans une récente couz)ure de presse US reçue le 19/2/1979, los 
éléments découverts 'Pa!' cet orr;an.isme scientifique tendraient à indiquer la 
responsabilité "d'étrangP,rs" (1) dans le8 n.ff'aires de mutilations de bétail 

Dana eon édi tian <lu 1.3 doc<~rnbre 1978, le r1uo-tidien "Allmquerque Jour­
nal" indique que le 5 juillet 19'7U, l~~ :policier Gabe VALDEZ, d.u Comté de 
Dulc~ au Nouveau-Mexique, en compagnie de l'éleveur Manuel GOMEZ, se sont 
li~éa à wie expérience4 Après avoir parqué 120 b8tss (bovins) d.u trou.peau 
de Mr <'.omez, l es deux hommes s'employèrent à fair€J pa.'Jscr les b3tee~ une 
par une, dana un étroit couloir de barrières, dovo.nt un projecteur di*'fu.­
aant U?1e lumière ultra-viole"t"be. Vnldez, commo Ted GRAV"'.uS à Sterling da.na 
le Colorado (2), ou Jon LIVENGOOD à Elaborry dans le Miaoo,.iri, sans ~tro 
pour autant aussi catégorique q_ue cos deux shériffs, n'en. l~at pao moillS tout 
au.soi déterminé à fa,irc ·toute li.'1. lumièrfl sur ces rnausacrca, au moino sur 
ceux de :son secteur. 

Ga be VALDEY.. a.vai t hi en entendu \1ne pcti to idée dans la tete en agisattnt 
ainsi et 1;1, st1i te dévai t llii clonnor raison. ]Jans le troupeau, il y a.vait 
5 b8tea ùorrt lo coté tlroi t d1J con, 1 1 oreille ot la patte antérieure ~oi­
tea, étaient recouvorts par w1c t1~ès fine couche d'un produit acintiflant 
eous'la lumiore ultro,-violetto, (l'expérience se fit le soir ~L nuit tombée). 
Les deux homrnos s'activèrent alors pour prélever des échantillons de peau 
couyertc par la. substance ecinti..llante, sans aller en profondeur pour évi­
ter d 1 rttteind.ro · les nerfs ot inco1mnoclor les bestiaux. 

Ces prélèvements furent envoyés aux Schoenfeld Clinioal Laboréltorio5 · 
cl 1 Albuquerque, pour a..YJ.alyt:os. Le 12 docombre 1978 scu.lcm<mt, les résuita.ts 
étaient rondus pu1)lics pe.r le ohof doG laboratoires~ Mr Bob Schoen;fcld lui-

. mtlrno, CJ.Ui déclar;i que los clifférenton a.nalysos fdites avaient 1~1is à j9Ur 
W'l.0. s~bâtanco 11 très suopcctc" composéo surtout de potassium et de ma.gi;io~ 
sium~ Là. tenou.i en potu,saium do cette au.betance était !JOlXANTB DIX fois 
plus élovéc que la tcneu.r· normale, .ot quo cc produit se diasolvai t dans 
1 1 ou:u. La th6orirj, à laquelle certains scicntifiq.ucs a 1 accrochai ont cnoorc, 
postul.:i.nt' que la mort do cos anim:w .. x était cluo li lles cauaoa naturcJ.loé, 
vrici°llàit. Jo ·tiens il préciser (]U.ü si Ga.be; VALDli~i choisit lo troupeau, do 
Mariuol GOMF:Z, ·b i oot pour la r<l.iHon bien simnlo qno son cheptol cwb J>' ti­
oulièrcmcnt vi~é par leo muti hüoura, puir:iqu 1 ilo y 0 opérèrcnt" n QUATRF..1 
reprises, causant la perte d.c: BJ!.:I".l!. t8tcH de bétail, la cl.ornière r~mont;:mt 
préoisé01rmt quàlquoa jours avant J.a fameuse <--)X.pé:r.ience, en fin juin 1978. 

Maj.s :,CO -quo J.,ca deux. hommes ·rw snva.tcnt pw3 encorù le juillet 1978, 
0'0st q,u,'il s 1ltait pa.st!.é pros do '.l'aos, ù•:i.ns 1.1~ comtt' d.u m6n\e nom, tau.jours 

, nu lfouveau-Me:xique, le 2 juillet 1978, un évènement '}Ui devait confor·t:er lo 
policier Valdcz du.na ses oonvictiono. 
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, Effectivement, trois jours avant l'expérience de Valdcz, une petite oom­
munauté paysanne installée à 5 kms au N-W do Taos, fut confrontée à un phé­
nomène entrant dans la catégorie des "boules d0 lumière mobiles". Labou­
le, qui semblait constituée d'une intense et brillante lumière orange ti­
rant sur le rouge, fut aperçue de trois fnmilles, dont Mme Vargas qui fut, 
la première à voir la curieuse manifestation. En fait le phénomène fut ob­
seriTé, alors qu'il se tenait à la verticale d'une citerne de fuol et atun 
camion, lesquels se situaient à mi-chemin entre deux habitations, à une al­
titude basse mais non précisée, d'une taille légèrement plus grosse que deux 
voitures mises c8te-à-oôte. La boule resta en sustentation pendant deux mi­
nut~s, puis s'éleva dans le ciel à une grande vitesse et disparût vers le 
no~d. 

'~'Le lendemain matin, on découvrit sur le toit de la. cabine du camion, une 
fine pellicule de poudre bizarre, dont on préleva des échantillons qui fu­
rent acheminés aux laboratoires Schoenfeld, déja cités, à Albuquerque. Les 
r~ùltats des analyses ne furent divulgués que tout récemment, en décembre 
19"18 en fait. La poudre récoltée sur le camion des Vargas à Taos, présen­
tai~ (entre autres) les m~mes éléments que la substance trouvée sur les b6-
tc~, de Manuel Gomoz l A oavoir le potassium et le magnesium 1 Mais, sachant 
dans quelles circonstances avait été prélevé cet échan-billon, Schocnfeld 
décida d'aller plus en profondeur dans ses examens, et dlcouvrit, par ordre 
d 1 i~portancc, des traces de calcium, de sodium, de potassium, d'aluminium, 
de magnosium phosphoreux et de fer 1 La liste se poursuivait en citant en­
core le barium, le bismuth, le platine, le vanadium et le s~ontium 1 

Le Dr. Schoonfeld, bien quo restant très circonspect, reconnut qu'il 
était impossible qu'un tel composant puisse s'élever du sol pour recouvrir 
quolquo chose en hauteur (cc qui veut dire, indiroctomcnt, que la substan­
ce est bien TOMBEE, probablement de l 1 0VNI vu la veille au soir). Le chef 
des Laboratoires d 'Albuquerque devait égaloinont avouer sa désorientation 
sur 1 1 origin0 d'une pareille substance. 

Un enqu8teur rappela en cette occasion, que la plupart des b~tes muti­
lées étaient retrouvées allongées sur le c6t é droit, les éléments ou par­
ties gauches dos carcasses étant le plus souvent 1 1 objet du choix des muti­
lat!')ura, et quo désormais on pouvait considérer que los corps étaient aban­
donnés sur des parties de terrain ayant été survolées à basse altitude par 
dos phénomènes genre "boule orange", et que le scepticisme de beaucoup al­
lait s'évanouir l 

' Je signale aux personnes intéressées g_nr les mutilations animales, que 
ça n'est pas la première fois qu'on note "une substance blanche en fine pel.­
liculo" dans des cas do "mutes". Au lfouveau-Moxiq_ue, le lion avec los ani­
ma"WC mutilés n'est pas évident. Par contra, dans le Montana on 1975, il la 
fut l Lisez ce qui suit s 

· 11 Le 19 octobre 1975, dans lo Comté do Judith Basin, un veau fut re-
trouvé mutilé. Il était recouvert d'une ·très 16gère couche de substance 
èl@cho. Des échantillons soumis à des ann.lysos en laboratoire révélèrent 
••• ,du pétrole distillé l 11. Mais o.ttondez l a sui t e : " Ii'in décem·bre 1975, 
to.p.jours c.lo le Montana, o.u sud de Stockott, sur le cou d'une vache muti­
léEi, fut découvort un fin produit poudreux, qui, malgré dos analyses très 
poil.ssées, D:lilll'lEURll NON IDEW.L'Ili'I~I" • Je vous parie le livre de Michel Mon­
neJ!io contre la première édition du livre d 1Aimé Michel "Mystérieux objets 
cé;+estes 11 , qu ' il s'agissait du MEME PRODUIT dans les DEUX CAS, mais pas du 
Ml!JNE LABORATOIRE l Malheureusement, ma source d'informations (3) no le dit 
pa~, ot je ne saurai pas do si t8t si j 1 ai gagné mon pari ou pas 1 La sou-

\ 1le" indication qui est précisée est une déclare tion des scientifiques qui ne 
purent identifier le produit trouvé près do S·tockett stipulant qu 1 il ne 
POWAIT PAS S'AGIR d'un produit pétrolier ! Mais nous savons depuis long­
temps qu'il existe des scientifiques malhonn8tcs qui sabotent délibérément 
certaines enquêtes sur los phénomènes non identifiés 1 
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Uno grosso affaira de chovaux et de chiens mutilés viont d 1 êtro divul­
guée doux ans et demi après s 1 êtro produite 1 L'incident prit place dans le 
Comté do Pierce, Etat do Washington, en été 1976. VINGT DEUX CHEVAUX ET CHIENS 
furent découverts mutilés dans dos conditons que nous connaissons dêja (2). 
L.c nombre exact de chevaux et le chiffre précis dos chiens n'ont pas été di­
vulgués dans ma source d 1 information (4). Trois chevaux furent "soula.gés" d; 

lours organes sexuels. Dnns le cc,drc a.c la m~me affaire, 10 chevaux dispa.­
rurent sans laisser de traces. Les enquêteurs avaient juré de retrouver ra­
pidement les coupables. Coux-ci courent encore 1 Ou pcut-gtre volent-ils 
enc~~e, cc serait plus approprié 1 

' >La même source m'informe que toutes los enquêtes officielles qui se-
raient faites sur les affaires d.o mutilations animales seraient expédiées 
à BO:j:SE (Idaho) où serai ont centralisés tous los "tuyaux" obtenus sur les 
"mutès". Il s'agirait d'une Commission Officielle d 1Enqugtcs, mais désirant 
opér~r avec LA PLUS GRANDE DISCRETION. Après tout, on peut la comprendre fa.­
cil9ment 1 

froject STIGMA, directeur : Tom ADAMS, basée ~ Paris (Texas) soule or­
gani~ation privée spécialisée dans los onq_uêtes sur les mutilations animales 
vrai~ont sérieuse, aux Etats-Unis, envisage d'engager des actions en justi­
ce pour obliger les agences gouvernementales à divulguer au public toutes les 
cnqu8tes qui ont été menées o:B'It'ICIELIBMENT sur le bétail mutilé. Pour coln? 
Pro~E:?ct STIGMA compte s 1 apptiyer sur The Prcoclom of Information Act (loi sur 
la l~berté d~ l'information) qui permit récemment à Mr William Spo.ulding, 
r.ir Todd Zechel et Mr Peter Gersten, respectivement président du Ground Sau­
cer ··watch n Phoenix, président du Ci tizon Against UFO Socrecy à Arlington, 
et Conseiller juridique du C .A.U oS .s. dëja oit ê 7 d 1 obtenir plus de 1000 clo­
cumcnts do la C.I.A. (Central Intelligence Agoncy) relé.vtifs à l'intérosso­
mont de la célèbre agence gouvernementale envers les activités dos OVNI 1 

A suivre •••• do près 1 

NQ:l~ : 

(1) _terme pudique utilisé par certains officiels (à voix basse) pour dési­
gner ' les OVNI ! En américain, on dit : "exotics" ! 

(2) :Cf. l'excellente étude de Jean SIDER. 9 dans notre revue "Phenomène OVNI 11 

'll.0 6 7 1er trim. 1979, pp 13 à 190 

~3)'M~tery Stalks the Prairie, de Roberta Donovan et 
!Coi th Wolverton-Edi tions TH.AR Insti tute-Raynostono-Montana. 

(4). )'.ie dernier bulletin (trimestriel) du groupe Project STIGMA, soit le n°5. 

RAPPEL : Toute information relative à des cas do "mutes" ou d'animaux morts 
bizë:'rroment, sur le territoire français, d'Outrc-~for, ou môme d 1 autres paySj 
(autr0s que los Usa ot le Canada) sont à envoyer au CSERU qui transmettrn. 
Moro~ à, tous ceux qui m 1 apporteront leur aide. 

-=-=-=~=-=-=-=-=-

BLOC NOTES CSERU - BLOC NOTES CSERU - BLOC NOTl!.:S CSERU - BLOC NOTES CSlifilU 
-=-::;-=-=-=-=-=-=---=:: -- -=-=-=-=-=-=-:::-= ......... =-=-=-=-=-=-=-·=-=-=-==-=-=--=: .... =-=-=- -

1) Prochaines soirées de surveillance : 28 juillet - 25 ~out - 22 septembre 

2) R~priso des conférences monsuolles, au local : 3 octobre, 20 houros 40. 

3) prochaine réunion du Corni té Européen de Coordination do la Recherche 
Ufologiq_ue (CECRU) : los 27 et 28 octobre, dans le Vaucluse. Ecrire à : 

René li'AUDRIN, domaine do li'lory, 84270 VEDENE. le GREPO sera organisateur .. 
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1) Noua avons reçu de 1 1ufologue l)ari.sian Jacques SCORN'AUX la lett Ae 
sui vante. 

"C'est tÔujours avec grand intér~t que je lis votre revue.Je rr.e per--· 
mats de vous f alre par.t ici ile quelques rom arques qua rn' a inspj rée.e la 
lecture du dernier numéro. Veuillez excuser le délai ocoulé depuis la 
parution, mais je souffre hélas · d'un retard ahronique dans m-as· l_a,qtures 
ufologiques. 

' 
A propos du crash de Bo li vie tout d.' abord, j.e ne vous cacherai pas 

qua cette affaire ne m'inspire pae conftance. Il n 'Y a aucun mya~ère .. 
dans 1 e fait que le projet »oondust est basé à la Wright Patterson A;Lr 
Force Base, puisque celle-ci eBt le ciège dH 1 1 ATIC ( Air Technical I:n­
telligence C-en ter), c'est-à-dire ·rles services de renceignanent de 1 1 armée 
de 1 •air. Ceci expll que a.1wsi que la plupru·t des commisr~ions d 1 étude deo 
OVNI ont eu i·eur niège à Wright Pritterson. Il me :pal'a! t donc absolument 
pas justifié: d'écrire, comma le fait ,Jean SIDER, que du fait de eatte 
implal1 tation du Projet Moondust, 1 1 affair·e "risque de déboucher sur tout 
autre chooe". . · : 

A mon sens, i.l convient de ne méfier aucst des rumeurs ralat:i.ves aux 
débris ·d 'OW.H et aux cadav,res d 1humano!.des que déti endraI. t l'armée am~­
ricain ~. Ces .bruits ava:ion"t; ôt6 lancés p.g_r }'rnrik SCIJLI.Y en 1949. èt avé.d-' 
ent tlopuis lorigtempo sombré danc le discrédit le pluo c6~plet. Selon. 
Frank EIJNARDS, SCULL Y aval t ét~ en toute bonne foi abusé par un farceur. 
Or, ne voilà-t-il pa13 que cette vieille histoire :r-efai t soudain surface 
à point nommé, au moment mtmi.e où un nombre r.on négligeable d 1ufologuos 
remettent en cause l'hypothèse extraterrestre• Si c'est un hasard, il 
est bien curieux : voudrait-on redorer le blason un peu terni des extra-. 
terrastre.o en faisant croiro qu 1il existe bel et bten des preuve• décj_­
sives. '? (Maj_s gui sornit 11on 11 ? et quols seraient ses. .. rnobiles ?) 

Je tians à préciser que je dmnuure parti.sa.n rio l'hypothèse extrater­
restre : j 1 esttme simplement que cotte h.ypothèse ne gagne rien, bien. 
au contraire, à titre défendue })C.tr dès a~guments d(:i va1(3u.r douteuse. 

Coci d.tt, mon opJnion. perconnolle. sur. lo crush tj.o Bolivie est qu'il 
s'agissait prtba.blemrJnt d'un engin runco. L0E1 s0rvi.ces do rensEr·gnemerit 
américains auMnt sans rlou te créé un "écren do :fumée", én faisant nota­
ment croiro qu l'on n•· vnJ.t encore rion trouvé ·après trois exp €1 ditions, 
afin de se donnqr le temps d 1étudior les uébris malgré l'accord de res-
titution. · 

Par ailleurs, je constate en p.18 (11'1 5 Phénomène OVNI) que le mystère 

. ' 

de la Toungouska. con ti.nuo à fai,re ·couler beaucoup d 1 encre, et que l 'hy-
po thèse de la comète montre unn foi.s encore le bolJ.t do sa queue (si ;j'ose 
dire). Il est regrettable que l 1on oppose toujours à cette hypothèse le 
mauvais a.rt~ment des changements de dirocU.on do l'objet (qu'aucun té­
moin ne rapporte en fai.t), alorc qu'il ex:Lcto un ar~umeut bien meil- · 
leur, à savoi.r celu:i. do la vi tosse : ce.11 e.-ci ôtait çi.u maximum de 2km/s, 
ce qui est beaucoup trop fetiblo pour un corpc; célasto percutant la terre • . 
Je vo.uo renvoie à ce sujet à la romarquuble étude cle M.Muurice DE SAN 
parue entrB 19'?2 et 19;74 dann lnforespacc~. 

J 1ai beaucoup a.ppréciô ·votre étude s11r l8r-> hypothèses de Pierre 
Viéroudy, Gt Je st.üs dans' 1 1 ené~emhle en total accord avec voua. Un point 
do votre a.rgumentation ù propos de la vague de 1954 m'a toutefois fait 
sursauter. Vous écri.vuz, on p .. 211- .: "la ligne f3AVIC, seule rescapée de l 1or­
thoténie,prouvcrE\it-(:lln riuu l 1 1nquiéLu(le t.~(1 . propago P,TI ligno droite 7" 
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Hélas ! Si on a de fai 't pu croire un moment que BAVIC survivait à l 'ef­
fondrement général de l 'orthoténie, il faut maintenant se faire une raison 
BAVIC a elle aussi rejoint le troupeau des lignes explicables par le seul 
hasard, car des six poin~s initiaux, il n'en reste plus ( aux dernières 
noui.:e1lesa;.) que trois ! 

( ' '\ 

-A llépoque où je :r.édigeais mon ~tude :''L 1 oJ<':1;,hoténi~ .~ un grand espoir 
déçu ? p, parue dans · InfoJ:11::rnpa.ce n° 23 à 27: ·piërre GUERIN m'avait déjà si­
gnalé que le cas dit d'USSEL . s'était en fait dérou.lé à 7 km du centre 
ville, . si tué sur BAVI c, et à 4, 3 km de l~ ligne : et de un I 

Par la suite, 1 1ufologue parisien M.Jean,theau, ,qui a entrepris une étu­
de approfondie de la vague de 1954, a décciuvert que 1 1observation de Ba­
yonne avait eu lieu le 23 septembre et non le 24. Voici comment s 1 est 
produite l'erreur : le 24 est la datè de parution du journal local, re­
trouvê par Jeantheau, qui a publié l'information originale, et l'article 
précisait : "hier , on a observé • • • " Les quotidiens nationaux , qui ont 
ensui te repris la nouvelle, et qu'Aimé MICHEL a consul tés, ont donné 
coinme ·aate celle du journal local e.n omettant le "hier" : et de deux. 

Plus récemment encore, Michel Jeantheau a trouvé que le cas de TULLE 
était.du 22: et de trois ! IL reste donc 3 points sur BAVIC le 24 sept­
embre : Lencouacq, Gelles, et Vichy, ce que le hasard explique parfaite-
ment, .puisqu'il y a une quizaine d'observations en tout ce jour-là. · 

On ,peut se consoler en constatant qu 1il subsiste tout de m~me un mys­
tère : par quel enchainement diabolique :d 1 erreurs involontaires de date 
et de· lieu Aimé MICHEL a-t-il été amené, en toute bonne foi, à trouver 
un alignement. (imaginaire) de six points, ·d 1une haute improbabilité 'l 
Mais l''explication de cette suite de hasards qui sont allés dans le m~me 
sens :r:elève de phénomènes purement humains, et n 1 a donc ,pJ_us rien d'ufo-
loe;1lt}lle... . 

Je'' crois qu'il importe de faire cette mise au point à propos de BAVIC 
car si~on de nouvelles générations de jeunes ufologues risquent de per­
dre leur temps à parcourir 10 mtlme voie sans issu_e que leurs ainés : j'ai 
hélas ' vu un jour de jeunes enthousiastes tracer des lignes orthoténî­
ques ~ur les cartes d'un atlas d'écolier (vous imaginez la précision ••• ) 
avec ~n gros crayon rouge m~me pas bien taillé ! Il est extr~mement re­
grettable à ce propos que 1 1 on ait, pour des raisons commerciales sans 
doute; réinséré les cartes orthoténiques dans la plus récente réedi tian 
de ''Mystérieux Obj etE Célee:tes", alors qu 1 ellE)'s avaient avaient presque 
toutes prudemment disparu de la réédi tian chez Planète. Les lecteurs peu 
au fait du calcul statistique, c•est-à-dire l'immense majorité, ne man­
queront pa~ d' titre une fois encore faussement impressionnés par ces 
magnifiques entrelacs de lignes. · 

Il faut, je pense, conclure avec philosophie que l 'orthoténie aura 
été une mala~e. d'enfance de l 1ufologie, et, comme il en va de toute ma­
ladie .· d'enfance, tout le monde en a souffert à des degrés divers (moi 
comine les autres, bien snr, à tol point qu 1 en commençant mon étude pour 
Inforespace, mon objectif était de tenter une réhabilitation de 1 1ortho­
ténie: c'est au cours du travml que les faits m'ont contraint à ré­
viser !'Iles plans)~ 11 

2) Mr Jean Luc RIVERA, autre ufologue parisien, nous prie de communi­
quer la mise au point sui vante, concernant la représentation du "Center for 
ill,O s ·Studie s ( CUFOS) en l!'rancie. . . · · 

.. è ~ 

' ·!'Depuis plusieurs années, Mr Jean-Lo1üs Brochard écrit qu'il est le 
seul représentant pour .la l!'rance clu Clil!,OS du Dr Hynek. 

Lo:t:'s. de mon dernier voyage: aux Etats-lmis? ;en mo.rs? je oontactai·s tele­
phoniquement le Dr. Hynek et lui de .nandais confirmation du statut de Mr. 
Brocha;r.d. I.1 me· retéléphonait. quelques jours plus tard et je lui demandai.s 



alors de me conf'irmer par écrit ce qu 1 il venai"\; de me dire ; je ne puis 
f~ire mieux que traduire le passage en question de la lettre du Dr. Hynek, 
~hvoyée le 9 avril : 
·•. 

11Concernant Mr. Brochard : non seulement il n'est pas le représen­
tà~t officiel du Center for Ufo Studies, mais personne, ici dans ·nos bu­
reaux, n'a même entendu parler de lui ! S 1il vous plait, disséminez 'cet-

.. te information. L 1ufologie est ·assez compliquée sans avoir en plus la con­
fu13ion causée par de tels gens à cause de leur mauvaise représentation 
et . retrait d'observations et d'intérêt des organismes officiels ••• ". 

Je pense que tous les ufologues sincères ne pourront qu'être d'accord 
avec ;te Dr. Hynek •· " 

-NDLR,: dont acte. De totites façons, la reprêsentation dv. Cufos-France n'a 
jaroais' existé, ••• que sur le papier ! 

, 3) S1;ite à 1 1 importante étude a.e Nicolas Gill!.:SLOl: sur la thèse vieroy:­
eyehne des vagues d 'OVNI, nolls avons reçL)_ de Mr. Vi.eroudy (de son vrai nom 
Berthault), la repense suivante 1 

• 11 Pierre BERTHAULT vous remercie vivement de bien vouloir assurer la 
promotion publicitaire de Pierre VIEROUDY, cité 23 fois dans le n°4 de la 
revuè du CSERU, 21 fois dans le n°5, 32 fois dans le n° 6. Encore meroi. 11 

Est-ce ' 1à la seule réponse cl'un ufologue qui se veut "chercheur" ? 
04· sont les contre-arguments à'l 1 étude publiée dans nos numeros préoedents? 
Pe~t-~tre sont-ils inexistants, d'où cette boutade de grand collégien? 
Q~ant à la publicité faite à Viàroudy, le lecteur appréciera. Je suis 
fier d'avoir apporté ma modeste pierre aux grands travaux d 1un brillant 
ufplogue 1 On n'a pas c~ plaisir tous les jours ••• N.Greslou 

- - ~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ----------------- ----------- --------
ADDITIF~. : 

Un problème de pagination nous oblige à publier ici, la suite des No­
tes de l'article de Jean SIDER (page 19) annoncées pour la page 23. 

115) G.I. veut dire en réalité : Goverment Issue 1 Le sigle G.I. marquait 
tous les objets de 1 1 équipement du mili ttùre US, ce qui indiquait que le 
matériel était fapriqué par l'Etat et lui appartenant. Populairement, ce 
sigle désigne un soldat. · 
.er) Cloning ne peut se traduire que par ••• CLONE en français. Ce te,rme 
<iésigne la reproduction assexuée d'être vivants à partir d'une cellule. 
() "QFO Report Vol.7 n°I." · 

D'autre part, nous avons reçu, en cours de tirage, deux nouvelles ~e­
vues, que le lecteur voudra bien rajouter à la liste publiée pages 25 et 
2~ : 

~ GPUN : 15 rue Guilbert de Pixérécourt 54000 NA~~y 

-·ITALIE Centra Richerche Uomo Natura Cosma (orunc) Via Cavour 274, 
00184 ROMA 

S ,ow. g le CSERU lance un vibrant ap1lel à toutes les bonnes volontés 
pouvant TRADUIRE des articles angl ais, italien, espagnol et russe. 
Nous signalons d'autre p~rt que la SOBEPS vient de publier un GUIDE 
DE L'OBSERVATEUR de 41 pages, facilitant le travail d'enqu~tesa Ecrire 
à la Sobeps, 74 nvenue Paul Janson 1070 BRUXELLES. 

-=-=-=-=-=-=-=-
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J>epuio quo 1 1 ;;m•'n'ic;ün Jl'rd.nlc Bcully :w;ü t prôtcnùu on 19~)0 ( l) ç;u •un. 

OVNT S: 1 i:t,i.it. écraoC:: i\ Aztoc ;\11 l't'Jcxiquo, r;,11.éc;<J.ti.on qui ~•:wér::i. ôtrn w1 vil.l­
e:r·.ir •. : o:cmu!;U', lu a chcrchuur;:: : ~môri c;::.ins üuvi nront te llcment mé:fi rmts, 
qu'ils rt:j<::tèrcnt p;!.r l" suite.:, tontcG lon infor•i::•.tions rc:l .. ttivci:: ;\ r.1c Eioit­
t!iamüs crashoo ùc n.!.vi.roG Gp:tti..'.1•X tlui leur fu.r-cnt J?<'.pport,..!oo. f~t c'c:ot 
proll.1.bloinm1t 1<~ r:;.ü-:on pour 10.Ctunlln, il f;~llut ... tt;e:nürc trcnt•: ans 01.t 

prea<!ue, J>our:qi..rn quo:trrn 1 un :.-lt le cour"~;.{',n J. 1 enn,ut';t.cr sur cc:: 1;cr!-1'C cl 1_af­
:f.';_\ire, 

Lconh.rd Stringfield a. on cc eu l.ot. C (·~ t';r;o.ncl chcrchuur, comüd1:.ré pr:il.' 
bo:.ni.oonp comrio pr;d:iq1u::ment ln n°l aux l•~t;•.ts-Unis, db!mi::i quo 1 1 ôtoile de 
A.J .Hyrwk brille un pan main::~ :.m firm;:mcnt rio l'ufolor;i.: ~·111oricain1::, t·our­
inent l~ pil.l.' lr1, I·l:X'Gi :>·i;:~ncc ci.(;U x•uineurs :;c i·aplwrt<•ut ù d0.,: ùcr<:;.srnnentn 1: 1 un­
c;ins iilcon;.1u0, n•,. .. ::it donc tlc";cid~~ \ tnntcr 1 1 imposr.;J.blc ; :-~p1;r.:::ncl.re C\~ c:tt'il 
y ;w;:·.it tk fonclê t:k.t•riôro tonu c•_;f; bru.i-~fl .. 

r;c rôsul.~'<·Lt r.lc n;" lon{(tlû et p•~~iontc. qu8tc fut rendu public le 29 jnil­
lu \; i97C, lpn; 1i.1l i:>ympo:::~ium clu M1Jli'ON h D:wton; Ohio. Il ont pllttôt énorme. 
l'l t<:1t11oign-•,ccr" ' rnu· 1 : fl \,if:~ 7 Ge r<:):fü11i;•ir~ :·1, _cc L ~, . sü1µl u 11uis f'ci;:r~~ü:itiqno 
p}U':',(:1(; : 1 1AH1-Jlll!! Af~U·.JUC.ufü~ l'll(~;;;1~ïil 1~1:lALT, G1Œ1>1·;1·};; ;{,;~CH.lli'l'~l·~N'l1 A LA 131WE mi.: 
WRIGm' PNl11J'Ji.:H.fü)N J>iœ:..i L 10HIO' LE:~ au:\M~:.> l'-11\'l'li!JUT~LI.J.'~8· HU1'~'UTAHUi~) :;un J~il. 

H .. [l;ALI'r.c: D.l~Ll . .OVNI' d cii.:;~ I'tŒU\[N;~ i5l!;IU~ .. ŒilJ'J' L~i) CAltCjJ);jJ•:0 ]J t JMUHllB IIJCOî•!t:1J:J 
1:;t:Hù~):1.1~~; AU ~-)OL A.Hl:Jl Q.Ui~ L~ii Gi\:lJAVlli•:s ~.iUHGt:Ll 1 :;~ :ul!: IiJ!;Ul{~) OCCUi'iU·fTi'!;F l l 

J 1:::i.i IJil o\)tL~?ÜI' de t,.H.Utrin~f.'iüld J.ui-mênw, un o.xu1n'.1lu.ir·o llU t.o~:tc 
l:!ll 1 i] lût; i:\tl 3yln'10SiUm de D:w·ton 7 :J.in:.>i ti 1 itil}OUl'B <llW J 1 mttoris::.tion rln le 
pul>licr (~). l<~t ... nt clonn(: :J:t lon{',1Wür (30 pn{>:üS), ot le dùr:ir d..; r>on tmt.nur 
dn ):c voir difi:'tiG(; rn1 plur.;· h,1.ut nivc;m Lk ln. rec)i,_:rch•:: priv6e, i1 n 1est p,·.;::: · 
so1th::tit.'tble de le l'(!pl'ctHlrc· in-cxtcnno danf·) le::: p,·1.gi.;::; (le l'.:~ revue 1lu csrunu .. 
l~ .~anmoina, ,j 1 :i.i penné qu 1.nn r..:;sutM~ rie son eoni;(,nu ponv:ü t pn.rfaitemcnt 
ôcl:):i.rer le'. lontcrne: der; chorchuurn B.'.voy-.trtir;. 

'!'out d 1 ;3,bord, j(_• pr0ci:.1er: .. i Ci11<') l•'~. p) 1111;· .. rL 1Jüs -t•!moignn.fj0S :>rovi flnni;:nt 
de t•nrsonne;.;' ay::·,n-L ou acc:ÜH, ~~ u;t rnornont ü" 1 un.r vie 1 uoi t rhrec·Loj11cn"t z~ 
c 1.;l't<ünÏ::113 piôcoc . •.rm;:~ ::.>i:;ClŒ1.!'J 1:S de l;., f;:i,1nc11s(~ l>:'-::rn lKi, soit ;.:.y;;•.nt connu et 
b•.w;1;rdl~ iivço ùe telu tC;moi:1r;" privil cc;it::::1. Prc:Jr.J.uc: t(JU'l {)L}G e;unD rrnnt ou ont 
(1t<': milit.-:i.ii~cs, on ::~yant :'.:1p(i.rtcm1 ,\ du 1x:rsom1el civil tr.:w:.,.il.L:mt pour lœ 
mi.li't;tires. r, '•·'.n01tyllk'.~ ,_,~,.~i.~ll;' ù llll\~ .on d.OUY. eX.C(1ption::; pràs 7 rcsvcct~~t L. 
Strin<::J:'ielll no pcli"t prod.l1irn ccn t6ino:i.ns ot pc~r. oonù0c:1.wn-t ne peut IUJ!n:.T 
PRütfV1Œ .• C 1 c::it lh le "hi011 llu l 'hii;toirc. (Ju bion l;ou.t e:..~t vrni ou n,lors 
to1.:rt e9t faux. I 1 n'y ;· pas de i::hoix int~rmé:<hn.irc. Bü1n :T\.lr si 1 1 on, consi­
(i.i.~re J.u. lox1gi.u~ nt imrirerrnionnante c:œri'èrG d:.: L.H.:Hrin(T,field au service 
ù;) 1 1 1ûolo1~ir:, ll\W tnut J.•; 1nonrll' n:..1 lèv(; (•!; nu di:conv'rc' 1 L1 lwmmc cr.t to.ut 
co qu'il y a ile :-1i.:iricu.y; :><'. cr(~ilibi.litc, non au1Iioncc, fj(1. rc;put<l'tion, (\on 
w~~.\01~ elor).uent' en font 11nr· figure l'll; pron,e do la rcch(.:rch!~ privée :.unr:iri­
c:;inc. 

A l';mnlyoe d.11 to~dc do LJl :Jtri.ngfic:lü, il m'est ap:'F.trU que CBrtninG 
den t <::moie;nnges ôt;.1.ieut sa:j•:1 t; fl ii c;ndion ~ En g1~os :1n. 1noi ti ë. Je ,nq 1 1 ~i.i 
pns fo.i t, oxprl'!~ poux· mrin;;,eer la ohèvro ot Je choux. J 'rü èLnplc.nent lu 
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al;tentivement tous les "abstracts 11 en pesant chaque mot utilisé, et j 1 ai 
émis un verdict positif ou négatif. Il va\..'t ce qu'il vaut et n'a qu'une va­
leur toute relative8 Je n'ai pas la prétention d 11Hre un expert, 'mais 
étant clonné que je m 1 int.eresse au phénomène de:puis un bon quart de siècle, 
je crois avoir acquis une dose suffisante de "flair" pour déceler un bon 
cas ou un coup fourré, avec une marge d'erreur que j 1 espére peu élevée. 

Voici donc un bref aperçu do ce~ 17 témoignages et mon avis 

l) 2à main. Le rapporteur a appris par son frère 1 quand celui était ra­
da.ri:::;te à la base Edwards, en Californie? en 1952, u_n cr·ash d 10VNI. Le frè­
re n 1 a pas vu l'engin au sol, mais suivit sa chute au radar. Le reste, il 
l'apprit par des conversations entre officiers qu'il surprit par hasard. 
Des humanoïdes de lm35 auraient été récupérés morts dans 1 1 engin, et expé­
diés' à Wright Patterson. 

Possible pour le radar. Douteux pour les conversations surprises. Je 
l'élimine. 

: ~) 3è main. Les pare.nts d'un enquêteur du MUFON ::tpprirent d'un voisin 
ancien garde ci vi 1 à Wrieht Patterson, que ce dernier a.vai t vu en 1952 : 
A) 'Ui:l camion énorme 9 genre porte-char, chargé d'un objet recouvert d'une 
bâche 9 don·b les formes n 1 avaient rien de "conventionnel", et ce dans un 
sectl;)ur cl8 la base dit ''de très haute sécurité". B) des caissons -l;ranspa­
rcn-bs renfermant les cadavres de petits humanoïdes à grosse tête, qui pé­
nét:f::ùent clans la base un jour qu'il était de service à 1 1 entrée de Wright 
P<~tterson. 

'Possible pour li::: camion, car d 1 autres témoignages tendent à le confir­
mer, Douteux pour les caissons. Si c'était le cas, jo,me.,is ce genre de 
11 mo,rchandise" n'aurait été mis sous les yeux d'un simple garde. L'homtne a 
dû en rajouter, suite à des rumeurs q_ui circulèrent dans son entourage, 
pour épater les voisins. Je l'écarte sans remords. 

3) 1er main.Un autre rn.d.aristo 7 affecté à J!'ort-Monmouth, New-Jersey, 
as:::;:il.sto, en 1953, à une séance cin8matoeraphique fl"[)écialc, dans une salle 
de +a base, et dans des conditions ô_ites de "haute sécurité11 • Le film 
étant assez court, de mauvaise qu<üi té d '·im2.ges et de pellicull:c, défaut 
caractéristique des premières "productions" mi li tnires. Dans une séquen-
ce on voyait une "soucoupe" au sol, ceinturée de militaires. Dans une au­
tro, trois corps d 'humanoides de petite taille à, grosse tête. Au terme do 
cette bande, un officier invita les quelques spectateurs à "bien réfléchir 
à o~ qu 1 ils ava.icnt vu" ot 11 à ne parler à quiconc1ue de ce film et de son 
contenu". Lo témoin, plus tard 7 rencontra un vieux copain cle 1 1arméc 7 ra­
dariste comme lui, qui visionna le raême film dans une autre base. Un canular 
à partir d'un film me. parait un choix plutot malheureux dans une base. Je 
sub~(lore un évènement s'étant réellement procl.uit. Je le considère valable. 

,., 
''4) 1er ma.in. Le fameux témoignage de "lPritz Werner" (pseudonyme), bien 

connu des anciens. Un ingé:.1ieur de l 'USAl!1 fut G1nmené, ainsi que cl.' autres 
spécialistes, sur le site d'un crash d 1 0VNI, en ArizonD.., près de Kingman. 
Le technicien dût faire un rapport vcrb2.l puis écrit, sur des particulari-
t c~s· de l'engin touchant s:_i, spéci3-lité. Ne vit qu'un humanoide de lm20. Ne 
put entrer dans l'engin, mais bavarda avec quelqu'un q_ui vit l"intérieur 
de 1 '0VNI. Cas confirmé en grande partie par une "source émargeant à un 
service de renseignements". Il y a peut-être quelques légères inexactitudes, 
voil•e un peu d'embellissement ou d'exagération possibles, mo,is à la base, 
1 1 histoire n 1 est pas farfelue. Le témoin est considéré TRES SERIEUX par Ray 
Ii'owler, ufologue bien coté, qui recueillit sa déclaration verbale et ECRITE. 
Je prendrai le ris~ue de l'accepter. 
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5-) 2è main. Un certai-n 1JALY, major de l 1USAF, spéciéüiste en métaux, eut 
à ·investiguer un èrash d 10VNI à peu près dans les mêmes conditions de ha~te 
séouri té que Werner. Peut concerner le même crttsh que celui dont parle Wer­
ner. Il y a une ei~reur d'un mois avec la dl.'1.te alléguée par ce dernier, mnis 
Daly a pu se tromper. Daly a donné la même description quo Werner, en ce qui 
concer!'.lo 1 1 engin et ses cnract éristiques génér:::.les oxt érieures. Ne put pé­
nétrer clc:ins l'engin et ne vit pas de corps d'hum8-noide. Mo parait solide, 
en tout cas vraisemblable. Il n'y a pas à priori d'éléments fcirfelus ou clou­
teux~ Semble concerner le même crash que celui de Werner. Je marche, 

6) lere main. Un officier de la Garde N~-.,tionale de 1 1Air 9 vit arriver à 
Wright Patterson par DG-7 7 des caissons contcné1nt ché1cun un corps -de petit 
hum~nbide à grosse tête, et ce en 1973. Taille lm20 environ. Chauves. L.H. 
Stringfield prétend que cet informateur lui donm• des -11 tuyaux11 sur d 1 autres 
affaii>es de crashes, mG-is que la di vulGation cle oe·s renseignements auraient 
fac il~ té 1 1 identification de cette personne. Il est question, dans ce cas, 
do cleil.x "détails" sur lesquels je 11 tique 11

• Un dos rwiateurs qui était dans 
l'appareil transporbant les caissons 9 dit à l'ancien officier de lâ Garde de 
1 1 Air, que l 1un des · humanoides était cle sexe féminin, et que l 10VNI écrasé 
avait . été repéré en dêtresse par un équipement sophistiqué instnllé au Mont­
Pn.lomar 1 J·e pense que 1 1 aviateur à <lu en rajouter pour se rendre intéreS's-ant 
pcut-~tre avec 1 1 aide de quelques verres do whisky ! L 1 information de baso · 
me se~ble possible. Je prends. 

7) lerc main. En 1953, un commerçant de Conrad_ (Montana), ;:i.perçut un 
OVNI ~ésemparé selon lui, vomissant de la fumée épaisse et des boules do feu 
allant jusqu'à enflammer les gaz d 1 échappement des automobiles ! ! Fut con­
voqué par devrtnt un colonel de Great...:1~alls .AFB et de "spécialistes" de 1 1 in­
tern.ogatoire qui s'employèrent Êi, lui extirper son témoignage d'une façon plu,;_ 
tôt rude? comme s'il était un délinqu0nt 1 En sortant du bureau du colonel, 
prétend avoir croisé deux militaires ·porteurs chacun d'un sac à linge ·con­
tenant probablement le corps cl 'lin petit humanoide ! ! Témoignage me parais­
sant :Posséder quelques :aspects nettement sujets â c2.vtion 1 Je le rejette 
sans .pfti é ! 

. ' 

8') lere ma.in. Nime G ••• -frnvailla longtemps à Wright Patterson, notamment 
dnns .un service spécialement 0ffect é au collecté1ge des informations sur les 
OVNI~ En 1955, elle fut témoin d'un convoyage sur ch<l.rriot, d 1 une pièce dans 
une :\utre, du.corps de deux petitD humanoides à tête volumineuse. Mme G •• ~ 
était n.tteinte d'un cancer. Lorsqu 1 elle sentit sa fin prochàine, elle fit 
ces t!évélations 2. 1 1 ufologue Charles Wilhelm, qui est considéré comme- très 
sérieux par Stringfielg, lequel obtint ce témoignage en 1959, donc il y o. 
20 an~, et non pas pour lés circonstances particulières du Symposium de J)0y­
ton- ~!1 1978. Je ; pense que ce co.s est vrai~ I 1 on a 1 1 apparence. J o matche 
cnco;tp. 

91 2è mo.in. Un ancien militaire trrwaillant ÊL titre civil à la base do 
Wright Pr-i.tterson, cho.pnrfü;, une photographie reprérrnnt~mt le corps d'un pe­
tit humanoide à grosse tête, qu'il montra à l'un à_e ses fils, et ce en 
1966'., Ra6onta 'à son rejeton i.ine histoire douteuse où il était question. d'une 
escapJÎlouche entre l'équipage d'un OVNI et d'une unit6 militc:ïire US. Le pe­
tit }:p.µnD.noide, pour coDvrir la retraite de ses coinpagnons, cngageD. le combc.t 
cweô"les G.I.s. Vo.incu, il se serait alors suicidé! Cette "équipée" mili.,:. 
taire · me parait farfelue, q-i:ant au suicicle ••• ho.1'.tement improbable ! Nous 
verrons plus loin com ont un OVNI ridiculisa un détache 11ent puissamment ar­
mé, et ce, en plein c<\ntre d 1 uno base US ! La photo aurait pu à ln. rigueur 
8tre Vraie, mais je ne mG.rcho pas en ce qui concerne 1 1 hi3toiro qui s'y rap­
porte. Je pr~fère l'éliminer. 
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10) C 1 est Robert Barry 7 ufologµe bien connu aux USA ••• pour se.s déclara­
tions fracassantes, donc susp.ectes, qui fournit ce_ .~émoignage à Stringfield. 
En . . 1962, un OVNI traqué au rQ.dar 7 fut looalis é écrase au Nouveau-Mexique. Lœ 
circonstances du crash sont déja douteuses, puisque 1 1 engin 11 atterri t comme 
un avion", alors que l'équipage (encore des petits humanoides à grosse t~~ 
te!). fut retrouvé sans vie. L 1 engin est prétendu faisant 68 pieds de diame­
tre (20m40) et 13 de h~ut (4 m). 'Deux créatures de lm05 7 macrocéphalee, vê­
tues d~une combinaison une ·pièce m:ms boutons ni fer:meture-éclair, Jllurent 
déoouverte.s dans 1 1 objet. Robert Barry ayant une pTopension pour 1 1 engagemert 
inconsidéré, je préfère écarter ce témoignage même s 1 il est véritable. 

11) li.~1!1· Un homme raconta à son fils une histoire P. 'OVNI écrasé et de ses 
occupants récupérés. morts et à.étenus à la base de Wright-Patterson. Il ob­
tint é'es :informations (~ 1un cousin, Major à 1 1 Ai:v Force et qui travailla pen­
dant- oinq ans à la célèbre base de l 1US Air l•'orce 7 précisément dans un ser­
vice spécialement créé sur le collectage l!tt 1 1 étude des informations sur les 
OVNI. Le Major aurait dit ceci ~ 11 Nous avons les preuves formelles que ces 
engins . sont d 1 origirn~ extra-terrestre ! 11 • Le père avoua au fils qu'il s'é­
tait senti obligé tle coucher ces informations sur papier mis sous enveloppe 
dans '!ln coffre de banque 'et portant la mention 11 à n~ouvrir g_u 1 après ma 
mort".; Le fils rapvorta l 1histoil~e à Stringfield7 le ·père ayant refusé de 
discuter de ce sµje-t avec _ l 1ufologue américain, du fait d 1 une promesse qu 1 

il clorina à son parent. Ce cas peut paraitre vra~Selllblable. füai.$ je 1 1écar­
tcraipour la raison suivante g si le père jura à son cousin de ne pas dé­
voi J.or ces renseign"' l'Jent s, pourquoi révéla-t-i 1 1 1 affaire à s.on fils, pour 
ensui te refuser d'en parlèr à Stringfield ?. 

l~.) 2è ml&!!. ·l\'Ime ,S.I. est l'épouse d'un ancien garde civil qui travailla à 
W;dghi;:-Patterson. Après çi.voir lu le livre de Stringfield g ,•'Situation Red, 
the Ufo Sieg.e 11 (3) 7 elle pri"G contact avec 1 1 auteur i•oi_\r lui raconter q_ue 
sor__roari fut un jour "invité" à un 11 13ervioe d:e garde spécia1°. Conduit les 
-y eux. qand.és dans un lieu secret~ 1 1 homme aurait vu une équipe. médicale exa"'.'" 
minant des corps de petits hum<moid.es .... à grosse tête ! Ce témoignage me 
semble suspect pour deux raisons g A) le mari est placé dans une 1:1ituat·ion 
qu 1 on ne comprend pas très bien, aucune "mission de garô..e spécia1è 11 ne nê­
cessi tant apparemm0nt 1 1 approche d 1 une équi p~ médicale passant au crible des 
occup Èi.nts d'OVNI •. 13) Le co~portement de cette · drune 9 si' ~n li-( üttenti\re,nent 
le text .e de Stringfield, laisse penser que cel'ihm-ci a "un petit grain sous 
lo oI?-q.pen.u". Au mieux, son mari a cJ.û lui conter une farïbole qu 1 elle a 
av2.lée li. 1 autant plus facilement, que son état cle grande créduli t G est net-
torneni; décel<:i.'ble. A ne pas retenir. · 

1.3.) .lere mai~. Je crois sans peine ce témoignage. C'est le seul q1J,i ne par-
le ni · d ' OVNI écrasé ni de cadavre d 1 humanoidt: ! Un Major d.e 1 1 Air i1

1orce eût 
à r a-l;isser un terrain? en cotnpa.gnie d1une unité de sa bnse, près ci.e Hoswell 
Al!'B aµ J.1Touveau-1Vlexique 7 où un civil 9 propriétc:.ire de oc champ? avait trouvé 
d 1 ùtr~nges débris. Les mi li taire.s récupérèrent un lot oonsista~t :de divers 
;norç.<{aux de métal que le Major ne put identifier. L'officier déclara à;- String­
field . que ces débris (pas plus longs que 15 oms pour les plus grands) n'é- . 
taie?tt pas plus épais qu'une fouill0 de papier d'étain telle qu'on s'.en 
sort: · pour envelopper -le chocolat, :mais qu 1 il fut impossi b1e 7 manuellement 1 

de les plier, ni a.e les lJriser ! Je ne prendrai pas un grana" risque en Ei,ce 
ce pt ant ce cas l 

14) ~m~. Un sergent de Hright-Patterson 9 .travailL:mt dans un sect,eur 
de haute sécurité 9 conta si ·bien fleurette à la fille d'un général que ce~ 
hü-oi J: 1 invita de.ns sa résidence. L'officier et le sergent étant fc~1nilia­
risôs avec certains a8pect s conf iclentiels toucha!ft leurs aoti vit és, ils 
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aborderent le problème dos OVNI sans aucune :retenue. Le Général révéla au 
sons-officier qu,1 :ùn OVNI s 1 était écrasé en 1957 dans le sud-ouest des· USA. 
L'objet fut traqué et localisé au rada:c. A l'intérieur 4 corps d 1 humanoidos 
d 1 im50 •• macrocéphnles, furont découverts, certaines parti53s des corps 
étant presque carbonisés. '1Lçi, chair collait aux combinaisons 11 ! précisa le 
géné:i:-al. Ce témoignage est à rapprocher d'une c.léclaré:~t:iion sous sürment où­
ten:'l~ par Mr W.illiam Spauldi~g (4) 7 éma'riant d'un colonel en retr;,:i,ite, ce 
q_u{<.,;J;ui donne un çortain poids. D'autre part 7 le gén0rr:i,l auro,it montré au 
sergènt, un ·doou1nont fr2.ppé du cachet 11 top-secr-ct' 1

, sur lequel étaient cir­
cona~a,nciés les détails d 1 m1 ip.cident s 1 étant proclui t à la base Nellis 
dan~ .le Nevaà.a. En' plein coaer du périmètre militaire, un OVNI se serait 
posé'~ Un dé~ùçherrient fortement armé, comn1an<'lé par un colonel 1 aurait en­
cerclé l'engin, dans l'attente d'une ·réaction. Celle-ci se •:ianifesta d 1a­
bora_'par l 1 npparition d'un petit humanoide trapu, puis d'un puissant fais­
ceaux lumineux qui paralysa le colonel. Ce que voyant 1 son adjoint ordonna 
un féu noui-ri sui- 1 10VNI, ma,is aucune arme n 1é'\ccepta de fonctionner 1 L 1 af­
f aire. fut co,lifirmée ,par une relation de ·Stringfield, "émargeant à un Ser­
vice·: de Rehseignemcnt". Cos deux affaires sont possibles. 

15) 1ere fl!.fil,fu. · Un ancien G.I •. (5), après Ewoir lu. le livre de String-
field, (3) ~ téléphona à. 1 1 auteur pour lui raconter son histoire{ Le 10 dé­
cern~re 1964, il aurait été emmené sur· le site d'un objet inconnu écrasé au ·· 
wol, ·pour assurer 9 en compagnie d 1 autres soldats~ une garcle vigilante au­
tour de 1 10VNI 9 et empêcher d'éventuels curieux d'approcher. Le témoigno,ge 
est'vraisemblable et tient debout. Pas de petits humanoides à grosse tête 
aperÇ,us 1 Seulemenif un objet que 1 1 ancien G.I. dépeint comme une 11·soucoupe" 
ol.n.s~ique 9 sa,ns ,trace de choc ou de détérioration. (J'en profite pour signa­
ler '.que . toutes les 11 soucoupes" récupé:cûes alléguées ont été décrites comme 
n~ ccimportan,t a'.-lcune trace de choc ou cfo d6térioration quelconque). ~ialheu­

,reusement9 l'homme tenta à plusieurs reprises cle monnayer·son histoire au­
près de pro,ducteurs de film ·rv et d 1 animateurs d 1 émission cle radio 9 ce qui 
ote i.e caractère sérieux de son témoignage. Je l'écarte. . . 
16) ·10.._e tnui.n .. Le témoin est estimé pàr ptringfield comme une personne de 
h<rnte morali·té, occupant un poste Glevé dans une entreprise privée. Cette 
pe:csqnrie fut 9 à une période de sn vie 9 sous contrat mi li t2.ire à 1 1 ADCAP, 
Servj,ce des Renseignements d'une uni té ché1rgée de la mise q,u point du mis­
sile "NIKE" 9 dépendant de l 1US· Air Force. Au cours de ce contrat, le té~ 
main dût passer quelques t-emps ·à Wright-patterson Al!,B, et .. il pût y voir de 
ses ;propres yeux 9 NEUF CORPS cle peti t.G hurnanoic!es conservés dans des can­
di t:ï;ons cryogènes exceptionnelles. I 1 apprit d'autre part que TRENTE 
CORPS étaient conservés à la b;J,se a cette . époque (1966) 1 tous étant des 
hurn~noides de petite taille. On lui certifia en outre qu •une carc~.ssc 
cl'OV!U 6tai t i;ardée à Wright-Pat-Gerson~ mc.is ne la vit paso On 1 1 informa 
également que d 1 autres bases US conservaient secrètement des carcasses cl 1 

OVNI i et· que durant la guerre clu Vietnam? CINQ, CRASHES Ii1URENT ENRÈGÎSTHES 
<mx, (/sa. A'L't moins· trois ·clDrps d 1 hu.rnanoides auraient été récupéré:? en ces 
circonstances.: Une; escarmouche entre occupants d 'OVNI e-t; mi li tatres Us rm­
ra:Lt pris place · lors do l'nffaire concernant cos trois co:rps d 1 humanoides 
ci·l;''ès. (douteux, à mo·n ·avis). 

::Oompte tenu de 1 1 hbnorabi1ité du t6moin 7 all0guée par Stringfield? je 
pensé qu'il est possible qu'il vit ~~ffectivcment 9 corps d 1 hume,noides. 
Apr~f3 tout il, semblerait qu'il se soit produit plusieurs crashes d 10VNI et 
9 corps récupérés en tout, clepuis lu. déb~it de ces affaires, entrent dans le 
domaine du vraisemblable. Mais Cl) qt· 10N dît à cette personne ine parait exd­
géré, donc faux. Le,s 'l'REHTE corps et lo combat sont sujets à caution. J 1 op­
terai pour ce qu'il aVU 7 mais pas pour ce qu'ON LUI ADIT. 

1 • 
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17) L.H. Stringfield fait la synthèse desvrenseignements collectés sur les 
petits corps d'humanoides récupérés après des crashes d 10VNI. Il a d'autre 
part ajouté des informations obtenues de personnes "très créc:ti bles 11 2.yant 
ex~~iné les corps. 

Voici un résume des principaux ~léments contenus dans cette synthèse 3 

t~lle des corps g entre lm Gt lm.35. ( 1 cas ~i lrn50). Tous rnacrooéphalos 
Ye.ux légèrement obliques, pas do nez 9 pas cle cheveu..."'C. Trous à 1 1 ernplci,ce­
mçnt dGs oreilles et du nez. Bouche petite,·· sans donts 9 une simple fcnt0 
sans lèvres. 
toi•se g mince et petit. En général couvert d 1un yêtement. Pns de nombril. 
brb,s longs arrivant jusqu'aux genoux. Mains a quatre doigts sans pouce. 
Deux doigts plus long~ que les autres. Une petite membrane entre qhacun 
d 1 eux est signalée. Pas de rènseignements concernant les jambes.et les 
pieds. 
p~au : grise en général, mais-on cite aussi le beiee, le brun~ et d 1 c.,utres 
teintes tournant .. autour du même ton, plus sombre que le, peau d'un .homme 
de· race blanche o Qependant, 1 1 éclair<:l.ge a pu fausser -1 1 impression réti-· , 
niènne a.es témoins. . 
n_as d 1 organe_s sexuels signalés_ ! pas ci 1 q_eso phage ni d 1 anus_! 
pas de sa.ng,oom.,1e l'homme, m2..is un liquide dominant, inconnu. 
lq$ êtres récupérés n'ont aucun rapport avec une r2·,CG terrestre. Il n'y 
a;pas d 1 humanoides différents de celui dépeint en synthèse. Pas de grands 
hufün.noides ni de crééltures totale,nent différentes de 1 1 homo snpiens. 

J:ci, j 1 accepte cette Eiynthèse d'une fo..Çon gén{rale. Je préciserai g_ue 
Stringfield a obtenu 1 1 information relative à 1 1 8.bsence d 1 organes sexuels 9 

d 1 u1t s .eul informate;rnr, ce qui est peu. Le ;fait d'affirmer qu 1 a:uoun oesopha~ 
gf! 1:1i d'anus rt'a été not0 p.eut sembler chociuant, dans le contexte cle notre 
concept s:ùr l<_::i, vie. l\lt:Lis 9 on ufologie, il Ün'.t ;:i.Uer bien au-delà du terri­
-taire r~streint et très li mit 6 de nos co:p.naissa.nces "geocentriques' et anthro­
pomorphiques". I 1 fEmt surtout ne pas commettre 1 1 erreur de tout ramener à 
notre forme de vie et à notre façon de no·•:cs reproduil~e. Stringfield évoque 
une '.r'eyiroduction par olon;i.ng (6) 9 certainG humanoides ayant été décrits par 
des témoip.s "comme sortant cl 'un moule". PourC)uoi pas [;.prés tout ? 

Au fond~ logiquement, si nous imaginons des visiteurs ayant maitrisé 
m!'è -~echno:logie leur permettant de réaliser des performances dont nous ne 
comprenons pas les modus operr:mdi 9 pourquoi t outès l es sciences de ces vi­
si te~rs n'auraient-elles pas suivi lé\ même progression rm point que nôtre 
concépt soit incapnblc de déterminer le ni veau développé ? Stringfield a 
évoc;tué le clohing. l\!Iais pourquoi pas une forme dé vie ANDROIDE, adaptée au:k 
voyages spatiaux ? Les indiviclus n 1 auraient pas tous les· problèmes qui se 
pof::ont fi, 1 9'p:omme g les gesoins en i1ourri t11re 9 'en- somrn0il 9 1e stockage des 
rejets or~aniquos:i les maladies, les blessures? - les défaillo.11ces. physiques, 
rnor~~les,... (avec les besoins sexuels qui ont eux aus~ü leur ' importance cer­
tr:,in~ ! ) ~ Un être assexicé? ne se nourissant pas de façon olnssique (un êtré 
fonètionnant à 1 1 aide d'une forme d 1 énergie concentrée en b&tteries, pt:tr 
cxe1nple), ign0rant toutes les servitudes de 1 1 hom e, sernit idéa.l poùr des 
missions spa.tiales. L 1 être ne sera,i t pc~s une machine ou un robot ., mais ca­
pal>J;e de ro..isonner et de prendre des d8cisions sa;1s être "prograin1né" comme ' 
nous 1 1 entendons' 0 1 est à dire comine un ord.inc~,teur~ J t imagine cela, en ce 
c:cui ~ mG CO!fOerne, snns nucune' difficulté • · 

Et si ce que tond à faire 'appa.rni tro ies allégations de S.tringfi.elèc 
s .1 nvère authentique 9 o 'est à dire . si lfright.:..P;:it terson conserve do.na le 
plus gr<.mcl secret des cado.vres de petits hunw .. noides' ai:isoxués, il est plus 
probable qu'ils appart.iennent à unG forme dG vie AR1l'H'ICI}ljLill qu'à une 
forme de vie spont8.néo ~ · · 

Une autre question vient a mon esprit. Com ;12nt erJt-il pofJS ible o,u 'un 



- 19 

tel d.egré de technologie n' a--t-il pD,s permis ;;, ces rm.sins d. 1 6viter de s 1Tbî­
mer comme de vulgaires "StarfightersV..? Est-ce qu 1il s'agirait. d'engins im­
p.:trfai t s 7 comme le suggère Stringfield ? J 'c~i bien peur que non. Si je dis 
"j'ai bien pour 11

7 c'est parce que ces cro..shes nllégut~S sont, pour mia part 7 

].E,<2._VOClués_. 

Ces chutes d 10Vï.\TI ne t3ont pas dos accidents 9 nous pouvons pre.tiquement 
en être certains. f,_ ce niverm. de mnitrüie sriatialc? ~~iclontj'Œ JlOIT PLUS 
EY..IS'fER.°' En conséquence~ ces GVNI ont clone 6t é nbdtus ! AflNrr1•us ? Maüi 
par qui ? P c,r les f\.mericains ? Surement pas ! Est-ce q_u' on peut fnire tomber 
1l!l Boeing avec une fro~de ? Soyons sérieux ! Il n'y a à mon nvis qu'une seu­
le réponse possible.,.. Elle est énorme mais LOGLQUE. Les OVNI écr ;.\sés sur le 
sol cle le.:, Torre sera.ient abattus par D 1 AUTRES OVNI 1 Tant pis pour ceux qui 
hurleront 11 <\1.'.. fou" ! Mais je ne vois pas 7 LOGI~NT 7 D 1AU'rRES REPONSES A 
C}!iTTE QUESTION ! 

N~oubliez pas qu 1 i1 n'y a I)aS Q.UFJ des petits hommes de lm20 qui ont été 
ape1'.'Ç"],1S lors de rencontres ra1J;n~och8es du 3è type. Il semblerait que la mul­
tiplicité cles visiteurs soit presque une évidence. Et pourquoi ne pas imagi,... 
ner, 'qu'au "niven.u supérieur", des COMJ;lTES SE REGLSNT tout comme nous en rè­
glons su:..~ Terre '? Qui peut dire si "ces gens" sont parfaits ? Personne t 
Certes~ personne ne peut affirmer qu'ils sont imparfaits 9 mais l'imperfec­
tion· ~tant plus facile à a1;·1;.eindre que la per:fect ion 7 pourquoi ne pas suppo­
ser certaines rivolit(~s "célestes" qui :a..e traduiraient è.e temps en temps par 
c·tes chutes d 10VHI proprement desc~mdus ? 

Eri écrivant cela, il me revient en rn6moire cette extraordinaire affaire 
f:H-:ŒMUŒ. Raymond SHEAllER 9 jeune attrorney a_e 32 ans 7 se fichait des OVl'if(][ com­
me c1e S2. prerr.ièrc tétine. A la suite d 1un changement bizarre de oon compor­
tcmen·c 9 et su:c 1 1 injonction do sa fnmille? SHE.ARER décida de consul ter un 
ps;ychologue? spéciaJListe des trai tcme;-r~s hypnothêrapeutiques. Sous hypnose, 
le jeime homme clo loi Us mit à jour un extrB-ordinnire cas d 1 enlèvement dans 
un OViU qu 1il ne sotpçonna.it absolument pas. L 1 u,f:fo..ire s'est située près do 
NaëLison dans le Wisconsin à une cl2.te qui n' ( ! pu être c1éterminée avec préci­
sion, car SHJIJARE!l rendit vi sito au IJSychologue PLUSIEURS MOIS Ll.près qu 1 il 
commep.ça à se co:riJiorter cle façon n.normalo • ( j 1 ai demand6 Jes précisions à 
mes porrespondants US 1 afin de faire connaitre ce cas en li'rance). Shearer ftt 
utilisé pnr 1 1 équipage a. ivn OVNI ÇLUi se livra sur sa personne à des "expé­
rienç(.3s" dont j 1 a:t:cl'.'::ü peut-être 1 1 occasion c~e reparler. El). échange de S2. " 

boxmo volonté11
9 semble-t--il 9 le 11 oapitaine'1 de l 1 equipage accepta de répon­

dre à (l_uolques quos-~ionsc P<lrmi les fantasti qucs rC::ponsos qu'il fit 9 cotte 
phrase g 11 l'fous ef:i:'ectuons des missions scientifiques sur votre monde. Mais 
~O_U:, · JlG p_or~_m_~.,..Ro~S les _s_m.q.s ~i voua _.Yj.sijgE.J!~-~~"};_r~ace1? __ .Y._i_e~nt cJi~.z 
.Y.Q.1lS ~ C e :et ai nos ~ d~ pu.i_s -,-1>1-."'-.I?.. 1 o_H,g:l~e '!!.J2..S __9.lle _!!.Q_iJ:.B ...L~_sm.:LI? h\!?_..!. arrilli ar i E?. tffee s 
E_o_c votre planète'' (7). Les 1iu:fonautes 11 décrits po..r Shearer furent esti­
més <les êtres huma.:i.ns normo,ux de lm65 environ. Shearer donna des dütails 
étonnants, qui~ lorsqu'ilG furent comparés avec ceux donnés par lo policier 
Horbort SHIR!IJER (enlevé à imrtir de sa, voiture 7 -Gout comme Shearer 9 le 3 
c1.ecempre 1967 près d 1 Ashland 9 dn,ns le Nebr2,ska) 9 s' avéri3rent identiques a 
q_uelq11es petites choses presoo 

TVNous_~ppa.rtcmous à_g,uelqu'.fill" 9 disait Cha.rles Jfoyt FOH.T dans son f<.18 
moux ouvrage ii1e livre dos damnés". J'y ajouterai ~ ••• et même à pa.s mat_ 
cl..<;3 __ .!Poi:l_<?.e _L 
NOTES g 

1ïT-''Bohind tl'lo Flying Saueers 11 - Henry Holt ancl c 0
- 1950 ~ 11 10 mystère cl.es 

soucôµpes vo1antes' 1 ? Del Luce, 195lc 
( 2) La traduction int ügralo dos fo.meux "abstract s" do Stringfield sera pro­
babl·ernent publiée d<:ms 11 Lurnièros dans 12. nuit". (fait nvec le n° 185 etsuiv.) 
(3) Publio cm li'rance g n.1nerte ~8n8rale OVNI 11

9 France Empire? 1978 
(I].) information purùi éc récemment l)élr la presse française 9 notamment "La 
~1on-tagne 11 de C lermont-1!1crrancl lu 16/1/1979. 
- lTDLR ~ suite de s NO'.Crnf'. p ;:i.ge 23 • 

-=~=-=-=-~-=-=-=-=-=-



.·;:. ::: ..... . .. . ... 
. . ·. 

- . ' 
11te·1t ALtT& 

~ŒJUJf!~ , 
I> 

l~ () Œ:~lffr~/A\(Çli.Œ: 
GY~~ ~wlli: Q · 

1/ 
k.W. 
\ ' i 
\' ' '. 
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de . ~ .. . KLEE 

Cet-te appari t~on e•t lie.u, il y a environ Wl quart de lri.~ole, en Anglegerro, 
aur les écrans de télévis•urs • 

. Oh•eu\" des lecteurs z " Evidemment .... les Fantomes ••• Y sont ap~oialistes 
les Angla.ie ••• mais tout. cle mt!ime ..... à la. télé !? Et l 'OVNI.•. i.l eet. où ? Bof 
.... on v~rra:Qien" • 

. V.oici l•B faits 1 eJ 1953, pentfont trois joùrs, du 15 au 17{ septembre pour 
fttre ·plu.a précis, d.e nombreux téléapeotateuro des tles Bri tann5.ques e'lttéiit la 
surprise de voir aur leura écrans, la. mire et 1 1 iildioat.i:f d• l'émetteur KLEE, 
·station de HOUSTON, Texas, USA. Cea signaux, très puissante, effaçaient oe:a:r. 
"de1:1 émetteurs looaux pendant trois à quatr~ minutes. L'im~ iusolite s•éva-

- ·nauiasai t alors et le pr~gramme at1gla.is reprenait poBsession des ~x-au. · 
· L'a.ffai~e ~it dt bruit, mime oh z nos flegmatiques voisiDB, ennemie par 

tr~ition de toute il:gérenoe étrangère aur leur· "territocy" et tout partiou­
li~rement, si elle vient d •un pays anciennement rebe'1.1e à. la Cov.rozme. 

, La B.B.C. (office d• radio et télévision) fut fermernont invitée à enq lr-
.t .r et au peeoin à r6agir. tes émotteu:t'e nationaux. furent la.vtia de tout .eo•p­
ço.n de complieit·é, dans ce débarq.uement américain eur les ondets _de Sa Graoie\\Se 
.J.lajesté. Mais nos amis d 'Outre-Manche manquèrent de peu d• perdre 10µr l.,~e:a­
dai;re "self-control", quand. leurs ooueins ti'Amerique leur répondi.re•i qu KLEE 
avâi. t cessé · toute émiBaion DEPUIS rJ~ROIS ANS et certifièrent en outre que,. de-
pu:S;s cette année, l'anoienne ~nire n'avait plus été trad.mise t' ·· 

· · Da.no ).e, Royaume-Uni on ne se contente pas d la '1tise en plaoe d'une co~ 
~i~sion .P.ite d'enqu8te ••• dont on n'entend plus 1>arle~ ensuite, comme da.ne· 

.. CeJftain& ·paye de notre oonnaisaance. La BBC déstgna. lUl por;te-parole officiel 
... m~i des pouvoir11 oorreepondant à sa fonction. Ce dcirnier, a.pràs avoir exruniné, 

o:ri tiqué et horuietemt éoartli les hypothèa~s permisefJ par l'état de la. teohni­
qut et qui, e•étaient révél~es erronées, déclara en conol~sion a "oe q-1 Jl8 
liQ.t1E10 qu'une possibilité, quelque bizarre qu'elle soit, à savoir que cee si­
gn.a.jtt nous aient été envoyés volontairement pal' des ltres intellig'tnts, d'une 
o:t'l.gine inconnue et pour des rai Bons impoasibltHJ ~: déterminer". 
' . 

'.·. Cet.t.e déclaration eet-ella Pén.Oncé d 1 une "intime conviction" ou ·bien une 
e~llie d.e 1 'humour a.nglaia ? 

· ,J'opinerais volontiers pour. l •intiine conviction i voiai poUJ:."qu.oi. L•• 
amo11reux dos oncles re'ndent hommage à. une déesse moderne qui nt a pas enoore 
retiré to.u.s sea voiles et qui parfois se conduit aveo une :fantaisie dércu.tan­
te~:' 11:8·11 ont ·baptisée PHOPAGNrION. Elle assure la sécurité des vo:rages deo 
o~es 1ilectriques que nous créons pour satisfaire no·s besoins, o1l no.a dis­
t~~·Uonli\, le long des route qui leur nont réservées. M•is quel.quefoiG, la 
d~~ee le..ir perfllet de vagabonder loïri des ohemina t.radi tionn ls •. Alo~a les 

· ol:t.ercbeu de r-éoeptioit• oxtraordinairel'J de radio ou d .tél,visi:on "oient 
a•~· .. vrir le• p1i>rte11 du paradil!I• Malheureus0ment l.e11 f•nai:11i.oà d• la déee1n1 
soi:lt assez rares. Oependa.nt, m8me en 19-53, on oo:anaissai t dee réoeptioJl.lll 
anormal~H d•images à. très grande distance don.t le reoord semble .avoir fté 
Lo~drea,, Le c p, .a.u au.d de l'Afriqw.e. Il1 fa.ut noter et ~•est trèé important., 
qu• 'il s 1 agissait d •ûno affaira "familiale" où, éme·tteur et réoeptow ;por­
t(à.iènt · 1e label "tnad• in GB". D•autre part; a.fin de hltor ladisowu1_ion; 
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il fant romarcLuer que si l'enregistrement magnétique des imR.ges n 1 et ait pas 
utilise à 1 1 é1~oque, le télécinernR- existnit déjo, pour les émisoions déc:üées 
dans le temps et 1 1 espace par rn.pport à lenr enregistrement sur la pellicule k 

C110em' c1es lectcLirs : "Stop ! ••• on a cciimpris ••• ou bien la propa2;ation a réus­
si le grand saut par dessus la "mare aux harengs 11 , ou bien un 11 rir;olo 11 a 
fait passer un film de le mire USA sur un émetteur anglais". 

Impossible 9 chers :ci,mis? et pour plusieurs raisons. 
Chaqve pays "'- adoptê 9 pour ses émissions de télévision, un certain norn-

1ire de caractéristiques que 1' on résume dans 10 mot "standard11
• Il affirme que 

des considérations hautement techniques ont imposé ce choix 1 évidemment trés 
supériErur à, celui c1-es voisins, alors qu'il o 'agit simplement de considérations 
comrnero+ales. Il faut réserver son marché intérieur ••• ou ceux que l'on veut 
conquérir? aux constructeurs nationaux. Cette :roli tique n 1 é!, pas facilité les 
échv,nges cle programmes entre les pé1ys? mgme proches. Les 11 ;inciens11 souvene?:­
vous d-µ.1_ couronnement de la 11 Queen11 ! En ]'rance, les images étaient grossières 
et paur-t;e,nt on cria presque au miracle et on créa un vocable nouveau "euro­
vision~.'.. La "mondovision" c 1 est pour plus tard. 

Pour s 1 en tenir e,u nnoir et blanc 71
, et en sim11lifiant encore pour la vul­

garisat:j..on, le standard comprend, d 1une part, le nombre de "lignes" qui déf'i­
ni t la finesse de l'image, d 1 ~utre part, le nombre d 1images transmises par se­
conde ci; enfin le sens d.e la modulation cle la lumière dont le maximum, selon 
les pay~, donne soit un noir intense 9 soit un blanc écla-tci,nt. On ne peut pas 
mieu::~ se tourner le dos ! 

En 1953, les stanùarc1.s anglais et <J,méric<'l,ins (~ifferaient très sensiblement 
sur ce$ points essentiels, c 1 est à dire quo les récepteurs de Grande Bretagne 
ne po'livaient traduire en images "regardables" les signaux qui seraient parve­
nus jusqu'à eux ~.Jar dessus l'Atlantique. C'était possible entre Londres e-~ Le 
Cap où seul le standard anglais était en cause. En effet, j~mais une propaga­
tion a~ormale en c.1.ist<1nce n 1 :i opéré une tr<:msposi tion d. 1un standard., dans un 
aut:ce stanü.ard. 

De'plus, l'histoire d.es and.es n'offre pas d'a.utre exempü: d.'une transmis­
sion re·tardée de trois ans a_ans son acheminement 0.<:ms "1 1 ether". Seules la Pos­
te et l 10RTF peuvent se v<.mter de réussir de telle8 "mises c:rn frigo". I 1 est, 
en outre, encore plus hautement improbc:t.ble que ce "retour en surface" extraor­
dinr,il\e se reprod.uise trois jours de sui te. Enfin on peut tenir pour pratiCJ_ue­
ment impossible que, cle plus, celui-ci intéresse, de même manière et en m~me 
tempr.;, tous les rcfoepteurs répartis sur un terri taire aussi étendu. 

Pour toutes ces raisons, la déesse prop:.:·,gation ùoit être decl<::rée inno­
cente du crime de lèse-BBC. 

L'l~ypothèse de 1<1 farce d'un hmiloriste américanophile, employé par la DBC~ 
ot qui aurait réu::rni à, 11 injccter" des images pirates an cou:cs d 1 une émission, 
pendan:t plusieurs minutes chaque fois, trois jours d.e sui te et sans se faire 
rcmarql..ter 9 ne rfisiste pas non plus à 1 1 examen. Même en 1953, UïLe station o..u 
travail est loin d 1 être un désert. Chacun fn.i t partie d 1 une équipe spécüüi-
sée o.u:i. agai t au grand. jour. Comment opérer en secret clans cos candi tians ? 
Il fauaTai t admettre aussi la complicité à.e la rée;ie finale qui controle les 
images ·· <want leur 11 expéd.i tion" . En outro, ce ;.î 1 est pas ua seul émetteur qui 
:;, offe~t, en supplément do proGI'amme, la mire américaine dêfunte 8, ses 11 

client -~ 11 , mais plusieurs qui auraient dil être obligatoirement "interconnectés". 
Les 0n~tuêteurs etaolirent sans peine quo los émetteurs qui é.1,uraient pu ~tre res­
ponsa~ies de la transmission a_e la mire américaine n' ét<lient pas intercon­
nectés'. ces jours là, à cette heure là. 

··~ 

Pqur finir 9 considérons q_u 1 à la rt,'.;;gie fin::üe, los controJJeurs pnuvent et 
même doivent faire disparaitre toute imé:.ge :perturbatrice. S'ils ne l'ont pas 
fait, 9 1 est que 1 1 imagl' de l;::i, mire n'é;taj.j; pas j)résente uur leurs écrans de 
controle. 
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Pour tout os ceG raisons, la BBC e,loi t êtr8 cléclarëe innocente à.u crime, 
trois fois répèté, de lèse TV britannique. 

Cho cm~ des 10cteurs g "é'Üors ••• qui '.;, f<i,:i.-t; le coup?" 
Tout ce qui précède concluit à o.dmettre que li-~ cléclaro.t:hon du porte pa­

rol8 officiel n 1 est pë:'.S une boutn.de 7 mais à la i'in de celui-ci, il n 1 au­
rait pas dÛ SUpposar Soulome;.1t QUO les raisons de cette intelligence étran­
gère étnie.nt "impos:ü blos i'.t déterminer". Au con-l~raire, il aure.i t pu, sn.ns ri­
dicule, admettre qu'une telle "miso en scèneii n'ava.it pour but que cle réali& 
sqir un contact indéniable. En effet, une intelligence A, désirant attirer 
llat-tention d'une intel]igence B, n'aurait 11u, en uri.c même tentative, accu­
muler plus do points de repère pour un raisonnement correct conduisant B 
v~rs A. 
1) Utilisation d'un produit d'une techn:ilque 8voluée J.D. télévision et d'un 
sens obJ.igëltoirement en alerte lors de son usage ~ lC1 vue. 
2) Choix d'une image simple et fixe, syml>olisant sans possibilité cl'erreur 
EÎon orieine, mais aussi tout ce que sa présence a d'anormal, donc de digne 
a.;interet dans la récion de réception. 
3) Choix de deux pays utilisant une langue commune ce qui renforce les con­
clusions g_ue le point 2 doit permettre. 
4) Multiplication des témoins <ücrtés, par l'étendue du territoire concerné. 
5} Répétition du phénomène, pour éliminer Li prise on considération de la. 
;a<;ltion d'un hasard exceptionnel. 
6) Dramatisation cle l'expérience par la disparition de KLEE, afin que ce dé­
cq.lage inexplicable d:J-ns le temps décuple 1 1 int(~rot que soulèvera une en­
c:l-1;.ête ultérieure. 
7) Enfin, et cela aurait dû être un point capi ta.l poui~ lüs techniciens spé­
cialisés, l'obligation d 1 adrnettre une conversion des normes d 1 un standard, 
dçi.ns colle d'un autre standard et par là, d'admettre aussi l ' existence d 'un 
6me~te.u;r i ndépendany __ de_ leu KI.EJi.l _ei_~. ceux de 1'1.1illQ....~.:L .. filP·~ipt'1é Ear_A. · 

Cette station cl 1 c.;:nission pour satisfaire sa mission devait nécessaire­
ment présenter dos cr.:;:-actéristiques pa.rticulieres, ne serait-ce c1ue pour 
assurer la puissance 11 dominatrice" d.e sa r ()ception sur des installations or­
dim),ires. Elle devait se si tuer ::rn-dessus c\.e i::~ réeion int êressée, à une as­
sez grande Etlti tudo. Elle devait demeurer stationnaire pendant 3 jours, ou 
.3 ·.jours consecutifs revenir au môme point ô_e l'espace. Pour, à l<J, fois, s 1 im­
poser sur les écrans des récepteurs et toucher uniforméme1)t la région choisie 
f.lUX toute Sa surf<...i.Cü, tout e:.:1 économisant 1 1 énergie nêcessaire a, cette emis­
S~On en la concentrant, elle devai-t utiliser une ou plusieurs antennes di­
rectives, présentant copenfüm-\:; un assez grand angle de rayonnement, n.vec 
Sàns doute, une poln.risr~tion croisée ou circulrd.re c1es ondes. Devant u.u-
tant de signaux d 1 alerte amicaux, avaient-ils be soir~ qu 1 on leux fasse, en 
Jl+us, m'l dessin, nos r.;pécialistes ? Et avec une légende explicative en 
S.Ûpplé:;1ent, peut-être ? 

Et dire q_u 1 aucune réac-Gion de réponse, ni des Britanniques, ni des au­
tres Terricn3 7 ni des civils ni des mi1itaircs 9 ni des hommes d 1Eglise, ni 
d(rn savants, ne pût être cnregintrée p<•,r non amis clu Cosmos. 

·· "Quelle bnnde de ••• " ont-ils dû penser, en 18.ngue intcrsidé!.'tüe, tout 
en repliant leur matôriel. 

Voilg peut-être pourquoi 1 1 Uni vers demcm·e, comme cette ingénue classique, 
-toujours muet• 
·.; Choeur des lecteurs : 110uf ! c 1 ost fi:ni ••• y a des trucs que j'ai pas 
9icn pigé • •• et puis moi, j 1 aimc mieux les soucoupes! 11 • 

Arwa.nd ~->YLVESTlŒ PANTHE..1 

-~-=-~-=-=-=-=-=-~-=-
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BLANCHE ·à •• ~ Jacques BOS3.Q. .... 

. - P1~TI 1r CONTE SANS PRET~NTION -

"Gronx...;le-Mutant n'allait pas bien. Sa. belle oou:iour verte, ff'.rac·t6ris­
tïque d 1uno bonno santé chez les Martiona, avait disparu pour frire plabo à 
une teinte Hvid.o. Son antenne pcmdaj.t lnmontablcment entre ses deux paires 
d 1youi rouges, jaunis po.r l'insomnie. i1 marchait vont&, trainant loe tcn­
tao11les d 1 u'nc inanièro qui faisait peine à voir. 

I.l iiJ.quiétnit sca ;:unis, sca voioino, an famille. M~mc sn grognaoa (i) 
qui, au début,, l.'v..vuit cru mcùado, lui .:i.vait fnit une scène, le aoupl1onnant 
d 1 ?'1.voir une l?-c;i.ison. Il avru.t d<t jurer EJUJ'I ln. tthe de ses ln.rdona ( 2) i•1,.. 
.noxactitudE> de éettc' aaacrtion, pour se disculper. En efi'at·, Gronx. n 1 all.iit 
po.a bien. Lui seul aurait pu dire pourquoi, mo.i.a il ne lo pou.vai t pus, 
o 1 étn.it impQGOible, on le traiterait do_ barghcot (3), ••• et pourtant 1 ·. 

Lorsqu'il sortit do sa ~htlgnhft (4), cot après midi là, sa décision 
-était prise• Il redressa la t8to, hum.-i. l'air. Une bonne brise d 1 a.nbydridc 
aulfurcux soufflait du nord-est, roulant d.c gros nuages brunrl.tr?El• Quelques 
gouttes ~'n.cid.c sulfurique lui foua.itta.icnt le vis,::ige. · 

Il s 1 cmplit lc:a spontcx:e~ (5) do eut nir roborntif, -traversa . la rue 
"d'un pas rodovnnu vif, entra.d<.trw lo biatr6 (6) de son ami Marx. Uno ponno 

nrufll-o (7) l'a.idernit du.no son cntrnpriso •. 

Le breuvage lui fouottn. le pastaga (8). 11 ao redreosa. oncore, jotrr. 
quolquos klopinetios (9) sur: le plasma (10) c·t se dirigea d'unG tenta.culo 
alortc jusqu'au Kh8nmissaria (11). Le fonctiorumiro do acrvioo le dc1vio&­
geri d'an ooil bloutttro. c·cs 'K.h6ns, ils prennent tout le morido pour doa pé­
doquos, ponaa Gronx. 

Au bout d'un tempo n.osoz. lone, on l'introduisit chez le Mégokh8n. 
tl racontn. 
Le M15gokh.an l'écouta. poliment, lui consoilla. ac~ eo reposer ot de ae mé­

n::i..gor, l'accompagnant juAqu'à. la porto• Gron.x restn sur J.c trottoir. Ilà no 
l' r:waicnt pn.s cru 1 De. t.rroasçs larmes violcttca rouleront sur soo écailles. 
C 'oat alor::; qu 1 il entendit les éno~r.mco éclats de rire sortir dos fon8tres 
du 'butimcnt .. Et la. voix du M6.gruch8n expliquant 1'lo récit du barghco1;" .. 

Il no put tenir, partit (!U oour<1,n:t. 

En peu de temps, il devint .. une épavo. Abnndonnant grogna.cc, lm·dons, 
khftgnhrï., on . ne lo vit plus quo duna les kl::;QJ{].é.a (12) où, pour un gorgoon (13, 
il raoontn.it d'étranges histoires d 1 n.pparitions, d~ spectroa, d'horrour• 

Un beau jour, alors qu'il traversait une ruo, complètùmont. àchlasso ( 14), 
il fut heurté par une Pij6, et en mourut.· 

On lo l"ogrcttr.i, il était gontil malgré .tout. On s 1 intorrogea. sur los mo­
tifs (le en folio soudaine. 

Puio on l'oublia. 

J.!:x.trni ta du communiqué Ap; q1cc: l•'rn.ncc I rosoo ,_J>rovcnanco Waohington, le 
lB nout 1992 1 

"Pour ln. nocondc fois d:i.no 1.'hiotoire de l 1humanit6, l'homme a posé :b 
piod sur uno autre planète. Mars :_1.p1iartient maintenant à ln banliouo do ln 
Torre. T~ndJ.s · qu'un nstronautc ros~ait on orbite, ses doux compagnons ont 
11 ~unars1" à quelques kilomctros d'up pcti t cri':l.tèro ••• 

L'un des aotronautoo raoontc que, s' 6t<mt éloigné do ciuolquos m~)tros du 



module, il se trouva ne~ à nez avec une étrange créature verdatre qui 
s 1 onfuit à sa vuo •• •"• 

NOT]]_§_ : 

femme martienne 
cnf'ants martiens 
martien :ne jouissant pas de toutes ses facultés mentales 
appartement corrcs~ondant à un F3. Ne pas conf'ondrc avec le ghonrbi, 
de moindre qualité 

~
5l poumons martiens 
6 débit de boissons 
7 cocktail martien à base de phénol et d 1hydrogène liquide 
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!~~ !~~aie martienn:. La klopinottc vaut deux thalbius 
ld) le zinc 
l:L) textuellement s "missaria", endroit où so réunissent les Kh5ns (gêin­

: darmcs martiens). Le Mégakh8n est le commissaiirc divisionnaire. 
(l?)débit de boissons mal fréquenté 
(l.l) aoide nitrique + glycérine. Boisson to~ique martienne, malheureuse­

ment i;;prouvante pour 1 1 organisme 
(14) pris '"de bo_issons 

La Pij8 s voi turc très répandue sur Mars. 

~~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-= ... 

- SERVICE DE PHESSE - SEHVICE DE PRESSE - SERVICE DE PRESSE 
~-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-c-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~= 

"le PHENOMENE OVNI" n'a pàs pour principe de signaler di:ms chacun de 
ses nUmeros la liste des revues fran9aises et ét:rangères re_Çues en "ser­
vice de presse" (échange interrevues). 

Nous ferons pour une fois exception à la règle, rious semblant normal 
de publier cette liste de temps en temps. La voici, mise à jour le 21 
juin 1979· Toutes ces publications sont consultables à nos permanences. 

- ETRANGER 

- BELGIQUE : 

- CERPi Mont St Lambert 2 bte 27 - 1200 BRUXELLES 
- GESAG : Leopold ]. ].aan, 141 - Booo BRUGÈS 
- GI:U. s 80 rue do la Haie - 1301 BIERGES 
- SOBEPS avenue Paul Janson 74 - 1070· BRUXELLES. 

- P,ANADA : 
- .UFO QUEBEC : case postale 53, Dollard des Ormeaux - PQ - Canada 

-" 'ESPAGNE : 

- STENDEK CEI apartado 282 - BARCELONE 

.;J;:. GRANDE BRET AGNE i 

- MAPIT : 92 Hillcrest Road, Offerton, Stockport, Chesshire, SK2, 5SE 

..; ITALIE : 

- FUR : c/o Alberto Lazzaro, ·caselia postale· 240 - REGGIO EMILIA 
- :n GIORNALE DEI MISTERI: via Massai o. 98 - 50 .134 FIRENZE 
- PANORAMA UFO : post office box, 28024 GOL'.'..ZANO (NO) 
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- LUXElYIBOUJW g 

- CLirn g BP 9 - DELVAUX 

...filJJSSE ~ 

- Bizarre g co.se postale 115 - 1211 G:L"~NEVE 1 
- GUB g Lé'. Casa - 1635 La TOUR DE 1l'REIVIE 

- YOU~IE i 

.:··- Iliilos KRMELJ 9 i\'Iilcinske~a 6 9 61000 JŒ~LJANA - SLOVENIJA 

-=-=-=-:::-~-

RI~VUES 1'1RANCAISES -================== 

- AAN!1l' g 29 rue Derthelot - 26000 VAL~NCE 
- .fl.DEPS : Mr J .Charles Fumoux 7 

11 la peyregoue" 9 chémin Vaaientin 9 ANTIBES 
- /IESV ~ 40 rue Mignet - 13100 AIX EN PROVENCE 
- les AMATEURS d 'INSOLITE : BP 186 - 71007 lVlACON CEDEX 
- ëI11RU BP i - 57601 FORBACH CEDEX 
- GEOS St Denis les Rebais - 77510 REBAIS 
~ PEPA 69 rue de la Tombe-Issoire - 75014 PARiS 

OEPO Mr Dominiql.e Delille - 42 ST SYMPHORIIDN DE LAY 
QLRU Mr Gilbert Peyret 9 resid Le Foi tou 9 ·bat li' 9 Vals-près- le Puy 

43000 LE PUY 
-GNEOVNI.: J.ï•1e d 1Hondt 9 route de Béthune -62136 LESTREM 

GRE PO : JP Troadec 9 45 rue du Bon Paste.ur - 69001 LYON 
- qroupe 03100 : 13 rue :Beaumarchais - 0.3100 riiONTLUCON 
- '.j1DLN : "Les Pins'i - 43400 LE CHAI-IBON SUR LIGNON 
- 'l?ALMOS : l rue Parlier .;. 34000 I110NTPELLIER· 
- la REVUE( DES souéo\Ji"ES VOLANTEG 'i .Miche1 ·Mout'ot9 836_30 REGUSSE 
--~LUB g charlotte Fiévée 9 Le Pont Neuf -26170 BUIS LES B.AROID!IES 
-., SPEPSE : Mr Bo'nnaventure~ ciomaine de Montval, 6 nllée de Sisley-

78160 MARLY LJ~ ROI . 
S,VEpP ~ DP 633 - 83053 1rüULON CEDEX 

l • 

=~~~~=S~~~~i;~~J!g, car pas uniquement ufo logiques 

NOSTRA ~ 29 rue Galilée - 75782 PARIS CEDEX 16 
.... ,. 

l 'INCONNU : edi tion Amélie, 11 rue Amélie - 75007 Pli.RIS 

lTISPACE INFORMATIONS . ~ revue du Centre Na t;i.onal d 'l!~tudes S~atia.les 9 
. 18 av l!:do.uarù BeÜÙ - 31Ü55 TOULOUSI.; CEDI!Ji 

- KADATH ~ Kadath prim' cdi t, 6 ·bd St Michel -1150 BUUXELLES (excellente 
' revue d 1 archéo·logié myst èrieuse ! ) .• 

Soit un toto..l clc 36 revues ou bulletins. 
Cert8.ines . "revues" ne sont en fait qne des bulletins d' 8.ssocü~tion. 

Certains 11bulletins'1 sont devenus en fait de véritables revues. 
Il serait peu courtois d.e porter un jugement sur ces publications 

(bien que pour certaines ce no serait que justice? en bien~- inai~ aussi 
et· surtout en wal. •• ). Le lecteur jugera.· . · · ·· 

La lecture des revues locales reste ~réciou8e, car 0lle~ por~cttent 
toujours de gr2.piller de ci cle l à quelques tuyaux 9 informations~ pt.rfois 
arJ;iole:::1 de fond. 7 et le Llépollillemcnt· de ces ·numeros devient mainw:1~.mt 
presque indispensanlo au chercheur • Le dépouillement systématique est 
on cours élu CSEtlU 7 où un fichier analytique de ces revues est é;l.!<LPOré. 
Lop r .evues soi:it des outils no t:ca.va.il. Pourq1.1oi devraient-elles finir 
leurs jours a u fond d'un placard poussi ér<m:i ? 

•• 1 
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- ];iiEU D'QBSERVATlON t Carrefour de ClllGlJIN, route na+.iona.,e 6, e..,tre 
.St JEOlR'ln et NON'l'MELIAW (73) oa,...te Miohelin 92, nli 18. 

- 1!.~D'OBSERVATlON a m"'rdi 1ï novembre icns 
.,. ~11-' 7h55 ( lev~r du f.l'~l~il à 6h48 TU) 

- .... METBtD· s Brouillard 

- YJteOIBB a ~ personnes, à pa.r·tir d'un m8m~. vehioule en ma,rohe 

_ ":"' ENO!W'TfUBI> 1 Mr· DE'l'Illil et CHAZOTTE~ , le 16 novemne. 

D.EOL.l\RA'l'lON du 'l'l!:JlOJ:N PRTNCIP.AL (extraits bande m~ti<t'.•e ). 

(anonJmat dema ..... d...i:). 

"C'était la aemAine dernière, exqntem"'nt mardi 7 novembre 197~, à 
Îh55 .. Je me rendl'\is à mon tra"i:1.il, en cririrpagnie de deux de tneR ooll~guee, 
on voiture. Je rega~dai~ par hasnrd "la. SavoyA:rde'' (mont~ne à ga.uohe da la 
route) .et l'-' brouilla.rd q11 1 il y a.va~.t dans l" ciel, et je voie un Ç.o,. "ma.­
ohin11,. immobil"', du moins je ne l'ai pas vu immobile·, je l'ai vu isortir du 
brouill~d., s 1 immobiliser, tourner sur lui-meme, et pai:"tir dan.s la ~a"'p~ de 

·brouilla:rd q11i était un peu plus loin. Qua,.,d e•eat pa,..·ti, ça a l"'·i.iisé une 
trainé""' blA.riohe. 

· Je :fus at·l;iré par ce "manhin" qui bougeait, je n'a. i pas réagi élu- lfl 
onup, m"':i.l$ nuA.11d j'a:i vu qu'il tourna.i.t onr lui-m@me, j•at dit aux oolH1-
guee "rAga,..de 9à., r"' "'A~de çà.".. Mes deux ami a l'ont vu, surtout le èha.u.ff'eur 
à oot,é de moi, qi1i lui l'a bien ,vu oom.roe moi. Je lui a.i dit "c'est .bie"" 
'me souooup•, je ne rgv,.. pas, je ne r8v ..... P"B", il m'a. répondu "oui"• Nou'°' 
étions toue s+,upéfai ts. Le chauff"1ur a r~dui t' aa. vi teas.e, noue a.vomi pa,..oou-
ru à peu près 200 metro<l. (of croquis page 29) . , :· 

L'observation a duré 30 à 40 aecnndes. Le ohan!f<>ur commençait à ralen­
ti,.. ca.,.. les :t'eux étttient an roug9. Q.ua"'d j'ai aperçu le phéno~~11e, 4u temp"' 
de réagi,.. et d'a·•eT.'tir. mP-a collèguea, la voitur"' éta~t à. peu prèe a.jrant le 
premier feu, qui venai.t d,e passer a.11 vert. Le oha11ffnu~ a ra.1 enti oonsid~ 
rablP.m ... nt, presque a.u pa.111, jusqtt. an ter-re plroin, fin de 1 1 observation. 
· ( ..... ) oui, i.l y a.va.i t comme une 1rnT.'te de ·~rainée d'avion, enfin, je ne 
pe'u pa.o dire e:xactern"'nt, mai.a il y a eu une trainée, derrièr"'. 
". (n••) Je pense q•1e c~était un objet. Il diffusait une l\llilière bla.nch..,, 

brillante, oomrne la luminosité de la. lune. J,es contour!"! éta.ie~t. bien nets, 
lfl'OB dessous, et un petit r.ond desaus. La forme exar.te, ooimn"' une assiette 
renv~rsi!ie. 

(., .. ))Il . y a.,rait un ge,.,re de halo, une clarté aiitour. De coul.eur blanche, 
oomme une ampou.le q_iii éclaire da.na une glace. Paa de structure a apparentes, 
c•éta.it tellem~nt. bln.no et brillant, je n'ai rüm vu., Au début de 11 obser-

-· vation, i •·objet était de l>r""ftl, une a.frniei;t~ renversée, ave" dessus un ronc 
plus pati+, C"tîlfrtA une sr.rte de parroie. Après aon demi tour,. ·il a légèreme;it 
br-~culé, e+ le 1'>etit rond était a.11 mili"'"'·• J'ai 'bien. e·:. mémoire J.'ob~et. Ce 
dernier a fa.~t un demi tou- :.rr 11ü meme', oomme g'il ai1·1.~t cnn:tourner ~.a. 
Ra:voya.i'-d.t'1, et 1:-- dispa.'it 4 on a 1es4- fa;te dans 1.A. nappe de brouillard, V"'r"d 

· ~ont•éli'-'n.. 
Quar1d l 1 ob,ie+ m'est a.oparu, j'avais· en tôi)J' de fl"lnd la montagne . •_,•01,­

je·1- a•eqt avanc~ jusqu•a,, mam lon, a. fait s.-,n demi-tour, pui"' a filé. Il 
était ·très ba ·, bien en danRnus du so11,mE:,.t cle la mont~n"' • 
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( ~ •• ) Grosseur ? Cola me r.ë>vpelle un peu qu?.nd_ le soleil se couche, avec 
a_it. brouillard devant, celc:i, fait un peu comme ça. 
( ••• )La distance? c'est difficile~ c'ét;:üt très près, je suis sûr de 
ne pas confondre cela avec un helioopti~re, avion, ballon, surtout à cet­
te distance. 
( •· •• ) La vites se ? Quand j 1 ai vu apparaitre l'objet 9 s&, vites se était 
lente, puis il s'est immobilisé? a fait son demi tour, est reparti as­
sez vite, une vitesse rapide, d'un seul coup et très nette. 
( JL.) Bruits ? Aucun (la fenêtre élu conducteur était à demi ouverte). 
(Avez vous ressenti quelque chooe ? ) g j 1 ai tremblé, je n 1 ai pu travail­
ler pendant 2 heures 9 je ne s~vais plus où j 1 en étais, cela m1 a secoué. 
C 1est la première fois quo je vois un truc comme çà. Mes collègues on·\; 
été choq1Ïl.és. 

" Av;:•,nt 1 1 obGervation7 je m 1 intéressais sans plus au phénomène. Main­
tenant, j 1 e,immrais savoir ce que c'est. 

Après l'observation? je voulais aller tout de suite à la gendarme­
rie de Montmélian. Et 9uis les collègues ••o•! Si j'avais été seul, j'nu-
ra:J:.s sans doute fait ma déposi tion11 

• 

DE0LilllATION DU Cfl].Ul!1JJ'EUR..3 f' ..ii te le 1 dec.fil.Obre 19:ill_. 

11 Nous étions 3 dans la, voi tUJ?e 9 nous nous rendions à notre travail à 
Mohtmelian, quand souc1::i.in 9 Mr I~. 9 qui était à coté de moi 9 me signa­
le.' le phénomène. Je ralentis considérablement ma vites se, j 1 aperçois 
P-engin 9 qui était stationnaire •. 11 se trou%üt plus bas CJUe le sommet 
d~· 11 la Savoyarde1' .. J'avais en toile de fond la rnont<.-.gne. La forme d.e 
1 ! engin était lenticulaire, comme une assiette, la couleur blanc lrnni­
n~ux: brillant, un gros soleil à son lever. J'ai vu l'objet par la tran­
che, il ne bougeait pas, puis d 1 un seul coup, il a basculé yers le hi=mt 
et est parti à une vites ce fulgurante, une accélération très nette. Il 
me. semble qu'il a eu une trainée, genre riropul8ion de feu, je ne peux 
dM'inir exactecr1ent cette trainée. La montagne était bien dégagée, il y 
~yç;:,it du brouillard de chaque coté de la Savoyarde. 
· La durée de l'observation a été d 1 une diz~ine de secondes, c'est 

très difficilP- 3, évaluer, Je n'ai pucconfondre cet engin avec 1.m ballon 
ou un avion, c'était tro11 près et trop groo, rien de connu 9 pour moi 
personnellement. 

J 1 ai été treB choqué par cette observation, vraiment stupéfait. 
I 1 y avait. une voiture devant moi, je pense que l•JS occupants ont aus­
si observé". ( véfiicule introuvable par les enquêteurs) . 

Telles sont 9 à 1 1 ètat brut, les clonnées recueillies par nos enqu~­
teurs. 

I 1 est évident que des reconstitutions furent effectuées sur place, 
avec chaq_ue témoin séparément, qui permirent de vérifier les dires, et 
qe prendre un certain ;1ombre de mesures indispensables, et ce à borc:1 
entre autres d 1uD véhicule effectuant le même trajet 9 ce gui confirma 
lei;i distances du véhicule a_es témoins, les durées cl 1 obscrvations, et la 
v~racitê de leurs dires, 

Le carrefour do Chignin est si tué sur la RN 6 entre Montmélian ~t 
3 km et à 12 km au sud cle Chambéry. Une ligne de chemin de fer se trou­
ve' en bordure de la RN. 

L 1 observation se fit en direction l\T .Ouest-Est. 
La distance entre le lieu d'observation et le flc,ilc de la montugne 

La Savoyarde ost de 1250 mctres :; 1 1 altitude do cette montagne, c.lu m;:;,s ... 
sif des Bauges, est de 1. 130 m. La distance approxiinati ve des témoins à 
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"l'objet" est üc 800 metres. Leo Clirnemlions rlu phonomène 1 prisos à 
bout de bras (20 mm long. et 10 mm lare:) t1.onner,,ient d.es dimensions 
réelles d.fl 28 metres Cle J,.ong et 13m de lé:~rge. 

La hauteur angulaire nur l'horizon. est de 10° 1 1 1 altitnde clu 
phênomèno f~tant comprise entre 500 et 700 metres. 

Lo temoin principal, :nr B.~ 20 ans 1 nous est o,pparu frm'lc et dis­
or~t 1 et n 1 a pas cherché à enjoli vor seo déclarations. Sur les lieUY. 
cle l'observation, on sentél,it que CG CJU 1il avait vu l'avait profonc1èm8rd; 
choqué 9 moine ayirès JJlusieurs jours. Visi l>lerrnnt 9 il ètai t secoué p~ 
le phénomène. 

Le chauffeur, Mr V. 9 30 ans 9 nous ect ;rap1•aru caltme 9 sérieux 9 sin­
oére dans ses déclarations. Les témoins jouissent d. 1 mie l;rès bonne 
réputation. Ils semblent de toute évidenc2 rto bon~1e foi. 

Nous pensons c::.ue cc qu'ils ont vu ne ressemble i:t aucun phènomène 
connu. Nous n'avons nas oont2..oté le 3è témoil1 C!.ui 9 assis à, 1 1 arriëre, 
a très peu vu de l'observation. 

Avion, helicoptère et ballon sont exclus. Heste l'hypothèse d. 1u:.1 
lever de rrnleil à travers une na::_Jpe de brouillard en déplacement ra­
pide 9 ce qui est éliminé aussi vu l 1heure de 1 1 observation et surtout 
il;e fait que le soleil ne ne lève pmJ à ont end.roi t ! 

Le service inét ôo, consul t é 7 confirme que la situation d.e co jour 
se prêtait c::i,u brouillard. 

Ln gendarmerie de Î'liontrnôliéèn n' n enregistré aucune déclaratioi'l ù, 
ce r:iujet. 

Un a,Pi'el à tômoigna.i~e fRit par le Ci:lli:RU dans la presse locale 9 n 1 a 
apporté aucune coni'ir•nation. 

NOT.A g une t:r. es importante observation (Rencontre Rapprochée de pre­
mier type) a eut lieu à H.outhennes, on Savoio, le 15 mai 1979 • Rap­
portée pc.r la presse looalo 9 et faisant sui te È' une obse:cvation simi­
laire dami l 'Isêre lei. veille, cette obsorvr.tion out des répercussions 
nationales. Nos enquêteurs eurent la chance d 1 être les premiers sur 
place, dès le lenclenmin, et de pouvoir interviewé les 8 témoins. 

Notre prochain numoro consacrer"" 1m important dossier à cette 
observation, quasi at l;errissage en plein jour devant Ü perr~onnes ! 

- - - - - ·- - - - - - ·- - - - - - ·- - - - --· - ·- - - - - - - - - - .. - - -~ - - - .... - . - - -· - - - - ·- -- - - - - - .... ...... - - -- ·- - ..... - - .... 

L' ufologie suisse ost en pleine évolution. Nous venons d 1 appren­
clrG avec plaisir la naissance de 11A.s.c.n.u. & Associ2tion Suisse de 
Coordination et de Recherche Ufologiq.ue. Née le 21 avril 1979 9 cette 
~ssociation regroupe actuellement 3 groupes helvétiques : 

.., A.E.S. V. (Veve-:/ et Neucha:tel 
~ le Groupement Ufologiquo Bullais ( GlJ13) 
r la Société Lausannoise a. 111.:tucles dos Phenomènes Spatiaux (SLEPS) 

13onne chance à 1 1 ASCRU ! Tous ronseic;nements sont à demander au 
burom1 central ~ Jtlr Jacques IUND, 14 avenue do la Confrérie 7 1004 
°j:;AUSANNE~ tel 021 24-01-55• 

-= -=-:::::: -:::::: ""'-== -==-



L .ES OVNI 
' n ·u PASSE ·· 

llfoua oW!lrflnJI· 4Mla JllbM~ une nov:valle l"Ub~ique in'\i'W.l~e "les OVNI 
du passd" •. I1 eemble ad.mi.Jli maintenant q le phénomàne OVNI est tr•s a.n.­
oien• tout• une eérie de tex·tan, chroniques9 noua oonduisan'\ sur oette 
"piste"• I:l est e:x:ol• poqr 1l01lS de fa.ire de i•Hl.atoire-Fiction, noua:· 
profiterons aimplement de ce'i1riit rubrique pour oit•r souroea ancie11,»,, 
émat~l"e qtlelctues hypo'l;hèaes• ot essayer "d'aller plus loin", a.veo toute 
l~ prudence •~ ~1gw.e'UJ' n6oeeeaires. 

No• ami• de gre•pe VERONICA (Jftm0s} noua ont livré le terle oi-&lBuous, 
que ~Ull 8Cl'11Mlttoru1 ~ voe reflexiona. 

•LES SIGNSS MJ!mVEILLEUX APPARUS SUR LA VILLE llT LE CHATEAU D:& BLOIS· EN 
LA PRES:f:NCE »U ROI ET DE Ll'ASSI3TANOE DU PEUPI.8WI (A Toulouse, pria· •u.r la 
001>ie imprimée à Paris) • .NDLR • la date i v.caieembla.blemen"t 1588. 

"Nouo savons~ peuple oatholique9 quWa.ve.nt de voul,oir daiiruire et. abi­
mer la vill• de Sodome ~'1 Cloruorre·., Noti·e Seigneur J'• C~is~ fit pl,u. 
sien• signe• av. préalable:, entre lêsqueJ.a il fi 1; apparaitre aon ang~ .. 
Gria.nt l haut.e voix au dessus do la.dut• villet dioo.nt c 11S1 vou ne 'V0\18 
voul•~ amender et a'V\)ir contrition et repentano• de voe p~chés, vo:\r~: re. 

. nomm~, pour la mêol!.&DOeté q12i s•y oomrnettait.a la paillardi•e, le i~oiJi 
e1; rapinernent du pa.UYJ"f) peuple, pour les meurtre• qui 1:1•y commettaient, et 

·•emblablement pour 1''i:ndévotion qu•ils ava.ien" Ml servioe de Jlii•u 1 j•en · 
pourrais oertai~me~~ preaqu•autant di~e de toutes les villes de notte .dé­
•<>l'~ Franoe, e.uqu.llea nollll Vft)'«ma ta.nt d•impiété, méobanoettS, tyrârui:i.e, 
~aillai.rd! .. , larcin, trahison et injuatice qu•à vrai dire, •i no~ né no•s 
AM!ldorus et fa:Lsons péni·l;ence de noe p~oh~• et iniquités que oerta.in~ment 
nous v~~rona l'ire d• Dieu noua acoabler de toutes parte Qomme noua en 
avon11 déja. vu un commencement devarr\ noa ;youx eu la ville d& Blo:l.a oll noua 
avona pex-du lea dein huntères et piliertt de notre Franoe• par une méchante 
et malheureu•e trahiaont lesquels noua devons bi•n regretter avec pleurs 
et lamen~a:\iona. J~ vous jure que la main me tremble et le aoeur me :fond 
en vo·•s oi1:ant cea deux vertueux yerrsonnages. 

Meeaioure, prions l>iou. qu•il lui plaise de nous amender, et nous· amener 
~OU.fi! à péni'\•noe. Ca.r at noua ne nouR wnendone_ et faisons péni;tenoe, ·.et 
nous oonvertir à Notre Seigneur Jesus Christ, voyant les.,signeo hor;:!l>J.es et 
é ouvantab a t a a.rus en lusieurs endroits de not e .Fr c · et prin-
o~palement sur la ville do Blois, le our de Noel derni~r tomba 'Ull ambaau 
de, fe~ JS:dent, le,g.ue.). se perdit en un ineta.nt J puis le jow.· des Innocente, 
a.~ai, en enivant, él.Jlparurent EJU:. ].eB s~pt et l'.\11}.t, h~ures d,V; soir, ·..,deux hom­
me,• armés, vftua de bla.a.,o, a.yant à la. main cl.roi te une ép~e tranchante en­
sanglantée, qui durèrent peu à l 1 oeil des personneo qui étaient là· à lea 
regarder, vou1.an·~ qua.aiment démontrer par là, la mort de quelques grande 
prinoes, à cause des méchanoetéa et dea t:cahiaona qui se commettent ainst 
depuis peu dei temps dans oe domaine, et qui s'y commettent tous ·les jours. 

Eii après l'on vit d.,es rmées clairement sw.· la vi~le qui luttaient .. . . . 
lance contre lance, signifia.nt les guerres et lea victoireil que nous aw:onI> 
contre lee hérétiques, si 'biento·t nous n'y mettons ordre, tant par les 
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prièrefJ que par les armes g cv,r c'est chose Rssurée que la divine bonté s 1 ir­
ri te contre nous, c1 1 ::i.ut0nt g_ue nous commettons t2-nt de fautes et ù.e péchés, 
et que nous laissons vivre ceux par les<J.uels ces temples sont rl.émolis et les 
enfants catholiques tués. Bref 9 si nous ne mettons bientÔJG ordre à nos affai­
res, nous verrons ln France si pleine de soldats étrnngers ou [~utres cJu 1 il 
sera à peine possible de les chéLS8er.J c prie Dieu qu'il nous en prcserve et 
nous en g::.1rde. Il semble étéja 4u l'hérétique qu 1 :\.l nous tient sous sa patte, 
d'autant plus qu'il voit le peuple si 8brn,nlé et épouvanté qu'il ne sait pres­
que (lesquels il est. M[\,is hélas il me faut dire ce petit mot en passant, SI 
:DEUS EST PHO NOBIS QUI GOHTHA NOS ? Si la céleste bonté est pour nous, q_ui se­
r2- contr:e nous ? Où serait-il possible cle trouver· un plus excellent CapitB,ine 
que celui qui es·t par dessus tous les autres ? Non, non, nous pouvons bien 
nous fier à celui qui est auteur et créateur cle toutes choses. Mais à cet-t;e 
fin, tous les signes et prés2.ges que nous avons vus non seulement sur la 
ville d~ Blois mais aussi par tout le circuit de notre royaume de J:t,rance, pour 
qu'ils ·soient retrnnchés pnr lui 9 metto11s nous grands et petits en prières et 
or::,isons, à seule fin d 1excitor sa divine bonté, 8, ce qu'il lui pl<:o,ise d 1 8tre 
notre protecteur et défenseur puis battons nous pour lé'. dêfense de son saint 
nom, pour 1 1 augmentn.-l;ion de son Eglise: bref, à seule fin qu'étant en paix, 
nous puj,ssions le servir et 1 1 honorer 1 en e;:-.rdant tk:s S3.ints commandements. 
Je n'eusse pas voulu vous faire tant d'exhortations de vous <::o,mender, que pre­
mi()rement je n'eusse vu les signes de mes yeu..'!: 7 ce qui m'a incité de vous en 
avertir, encore que j 1 eusse vu en plusi'3urs lieux lo mauvais gouvernement de 
plusieurs i car je sais bien que la divine bonté ne permettra pas que los bons 
péris::rnnt avec les rnéchants et r1.u'enfin nous metti:mt sous Si'.1 sr:.•,i:inte garde, il 
nous g11rdora 9 et nous dirons avec le ,salmiste g Verba me a auribus percipc. 11 

,· 

AlJ.rRCS SIG!-rES EPOUVANTABLES APPARUS AU CIEL ENTRE PAlUS ET SAIWr DENIS, F~JIT 

lî'RAl\TCE, °'LES 1JOUZE ET TlŒ:IZ:S JANVIER 1589 -

liLe. jeudi douze janvier 1589, ont été vues iha nuit deux grosses nuées en­
tre Paris et Saint J)enis, qui rendaient grb:1de clarté, et, venant l'une contre 
l'autre.~ s 1assemblaient, puis se reculaient, et il en sortit un grand noitibre 
ëLe flèc.b.es et de lances de feu qui se com·b.:1:ttirent longtemps 9 r•uis, après s ·~­
tre bi(l11 combattues 1 se reculèrent cléréchef puis commencèrent à cheminer, et 
passère:rriï pur dessus la ville de P2,ris, et c.llèrent droit vers le midi g puis 
le vcndXedi treü"e jn.nvier on a vu aussi au ciel un grand croissant et une 
étoile ::i.u dessous 9 à la façon d'1rnc comète ~ laquelle éclairait tout le jour, 
dont le peuple était ébahi. Peuple chrétion, 11rions Dieu qu 1 il nom:: préserve 
de ce dont les astres nous menacent ••• Amei1, "• 

-=-=-=-=-

Tel~ sont les faits, intégr2,lerne11t 9 et à l'état brut ! 
Tout ceci est bien 3ûr fort troublant 9 mais ip::i.s unique 9 puisque ce genre 

de "wa· ,., festa.tion" peut dèj~ être relevé. dès 1 1 Arrtiqui té (cf. Virgile 9 Plu­
tarc:i_ue ;··Julius Obseq_uens, 1rite Live, Pline 1 1Ancienp •• ). 

Coµibat d 1 armees fantomes attestué8 par de nombreux témoins visuellement, 
mai;J aussi parfois avec 11 cliquetis d 1 arues et sonn de trompet~;es"? donc so­
nores (cf. Flines 1 1 Ancien). Je reviei1.drai ultérieurement sur cet o.spect dé­
routa,nt du 11 phenomène" qui nous intéres::.:e, dans une étude plus exh.:;i,ustive. 

L 1Ùfologuc i1ressé yJeut \l(;j8. se reporter aux clocume:,üs suivants g 

1) 11 lnfo--Ovni" 9 archives, n° ::;pecial clu grourie 03100 9 13 rue Beü.umarchais 
à ~iontlµçon. 

2 )revue "IUSTORIA" 9 n° 384 9 nov 78 9 pp 90 à 94, "bataille de fantômes". 

Hicolas GIŒSLOU 
-=-=-=-~-=-=-~-=-
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l) .Jostw "h! PELJ!lRIB", n° 5035, d'! 3 ;tu.in 1979 -

Cti'\ h•lldoaadaire catholique oon_aa.ore · dans o• numero un artiole im~~rtarrt 
av ·le phenomà·n. OVNI. Un eon.dage 8011.RES, eff'eotué A la. 4emawt. d.u PUè:rin. 
•V 2..000 per•onn••• noue apprend.. q , à la. queation "comment eXpliqwhro­
vov.s l• OVNI', 30% avanoent l•• ph,no11 ne• n turel•, 2.1% d s engins terrea­
tree, 12% dea halluoina·U~u, 20% 11• aav&nt pa , et 25% d e engins venu 
d. 1une autre plan•t•. Parmi o a dernier•, nows trouvou 40% dea oixus de 25 
tm9' 26% des 25-34 a..u, 23% de• 50-'>4 &JlB, t 16~ de• plu de 65 ana • . 

QW. croient aux. OVNI, d mande l• Pelerin J 31% babit~nt des grand.(la vil­
le•, 21% sont ruraux, 32% aont ca.dre• o emplo74Se, 18% agriculteurs. O.e• der­
ni re 'J,, )>U ola.ira, sont, noua le penao••, l lire comme suit a 31% dJtP habi­
t ta des grands vil•o , 21% d•• ~a.x, ••. 

2) LOHD}{ES - le d'1>at OVNI à la ClWCBRlif.. DES LORDS -( "24 heures•, jourb.l suis­
ae, du 20 janvier 1979} • 

. "Alors que la Grand• llJ,"etagna se d~bat dau une oris• aooial• ~~' l••· 
v'nérabl•e m.e brea de la Ob.am~• ··des Lord on11 r.fwuS, jeu.di eoirJ: ci• a~ d.~ 
p~ir d•un iQ'a de ~our or~e du jour t ont disotté ••• dee souoo~pee ,vvlan~es. 

Fait ra.re, 1~.triblme d.e presee .§tait bondée et .plu(lieure dis&iiuts de jour­
naliste• ont suivi le• in:terventiou d..'un douzaine de lord eur 1 • dVMt. 

A• oolµ".e. des d4b.at11, l• corde de c:ianoarty, ll1'.l *3péo.ialiste de J.a ciu•tion, 
a. notamœent aoauaé le gouvernement bioi "tan.nique d.e 11oaoher oe q:a.' il aa;1-1; aur l•• 
OVNI", alors qu•11n nombre oroi san~ de o•• objets volant• ont 't' observé• au 
oour des derniàreo a.nné s. •supposons que l•• e:rtraterr••tre• décident d'atter­
rir en ma11ee demain dans ce pl!J'Bt s•eat il exolwn,, ce pourrait ltre là pani-
q• pa.roe que personne n •a 't' prépar'•. . ·· 

Abondant dans le •lme sens, lord Kimberley a eoulignê que l•• trej;.:$ améri­
oaiu q\ii on~ r~ai l'année dern!àre la tra'.V"ersêe de 1 1 Atluitique en ballon, 
avaien:t été suivis pendan'\ plusieur11 heve• par un OVNI, mais que l• uveru­
me:o:\ uu!r.icain avai1ô demand' que le silence sur oe1;-te affaire ·aoit. fa.111". 

:: ~ 

{la CSF..RU signale au leo~eur intéres~é qu'il possède le texte int~gral, en ~ 
glais, de ce d•bat "hi•torique• à la c~lèbre assemblée britannique)~· 

3) OVHI a\1 CHILI - ("la Voix du Nord.", du 21 avril 1979 ). 

•un groupe d'objet• volants non identifi~a a été observé par dëm" dizaines 
d'habitants du port p-.oifique de San Antonio, à une centaine de km• l l'ouest 
de la oap~t le chilienne. 

Laa t4mo1na ont rapporté que oea OVNI so1':t apparue· à la. tom'Q'9 de · la nuit, 
lie dét>l119ant à ba. oe altitude à'V'eo dès sointill~mente oranges. Ils ont diepa.­
ra du ooté de la mer apr~s avoir r'aliaê plusieurs mouvements à grande vites-

••• 
A peu près au aime moment, de nombreux h•bitantà de la région de Valparai­

so, à une soixantai.ne. d . kms au nord de San Antonio, ont attiré l 'a:ttenion 
de• médias avr la pr,eeno de pluaieure objet lumineux 6trangea" • · 
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4) "l9;!\ FORCE'~. et OVN.J;_ - ("la Dép8che du Midi" du 18 fevrier 1979), 

( •• ,)'!'le 7 novembre 1975, le capi t2-ine Thomas 0 1Brien, de la bnse f.l.ir ll,orce 
cle Malmstrom, était de service à la b2.se de lancement des missiles intercon­
tinentaux, dans 1 1 état du Montana. Son adjoint et lui-m~mc entendirent le 
bruit d'un hélicoptère qui semblait voler très bas, Effectivement, les èleux 
officiers aperçurent nettement, par lR fen~tre, la silhouette d'un véhicu­
le volant à 3 ou 5 metres au dessus du sol. Ce véhicule portait à l'avant 
doux lumières rouges et deux lumières blanches. Une lumière blanche éclai­
rait le plancher de l' ap1)areil par en dessous, Au même moment, et dans les 
minut~'s qui suivirent, dos équipages de 1 1Air 1!1orce discernèrent également 
le dép·;l.accment de lumières extremement brillantes dans les parages a.e Mal­
mstrortïé Toutefois, ils n 1 entendirent aucun son rappelant de près ou do loin 
celui~~do nos avions ou hGlicoptèros, Des officiers du NOR.AD, analysant un 
autre ensemble d 1informations, établissent que plusieurs objets non iden­
tifiés et extrcmement éclairés, semblaient provdnir d'un énorme vaisscau­
mère, 'de forme tubulaire. ( ••• ) 

En 1976, doux avions "Phantom F4" de l'armée de 1 1air iranienne, se 
trouvèrent soudain nez à nez avec un objet brillamment illuminé, à quelques 
11,000 mètres d'~ltitudc, près do Tohoran, 

Lo véhicule mystérieux était parfaitement aperçu par les radars au sol, 
ainsi ·que par 1 1 oquipago cl' un avion commercial, Leo 1114 ira.nions reçuron·b 
1 1 ordre do pourchasser l 10VNI. Les cciuipages des Phantoms mirent en fono­
tionnarnont leurs systèmes de communications électroniques, dès qu'ils s 1 cs­
tirrièrb:r1t suffisamment proches de li' objectif, Ils oonstatèrEmt alors quo les 
systè14cs d 1 armes électroniques no répond.aient plus aux commandos. En parti­
culio~'' il fut impossi blc de tirer un missile "Aim 9" sur le plus poti t vô­
hiculè, au moment où celui-ci semblait regagner le vehiculo-mère, do beau­
coup plus grandes dimensions. 

Après 1 1 interception, los systèmes électroniques de communications et 
d'armes dos doux avions iraniens rodovinront normalement opérn.tiormols •". 

-=-=-=-=-==-=---c= -<=-= . 

- A LA VI'rïtINE DU LIBHAIHE - A LA VITHH!l!: DU LIBRAIRE 
===============~=========~=====~=================== 

Parmi los a.ornières parutions, nous avons not 6 pour vous 4 ouvrages. 

1) 110V~ l o 12rojet Bly,o Dook", de ])rad STEIGER, collection Initiation et 

Connaissance, chez Delfond, Quelques documents in0di ts on li,ranoc, sur cotte 
fnmcuso commission d'études nméricninc, 

2) 11ç_vm:, l 'Armée parlo'~do J oan Clau~OU.fUŒT, ocl:L tions lt1 r2.11cc Empiro. 

Lo dernier Bourret 1 
' 

3) ''li.ose C •• _lloncontr ·' ~Ll.CJiL~z:.:iiF~-:~_os_t:cos". Collection los Car­

r0fou;f:s de l'étran~e 11 , 2:ux éd.itions du Rocher. Un nouveau cas do contactê(o) 
françq.is, s 1 ajoutant à une liate qui commence à ôtro improssio11nanto. Cc cas 
a été étudié ontre autres, par nos amis du gToupc nimois Veronica, 

4) ".Jencontrcs Rf!l_Œ,ro2hécs_.2J1.._l!,runcc 11_, po.~)'licho l FIGŒ.'J1., aux éditions 

Alain,.IJefcuvro. Véritable catrüoguo clos rencontres rar>proch6os on 11'ranco, 
par un ufologue compétent. Un monument 1 Indisponsablo à tout chorchour, 
ot à tous ceux qui vculunt aller plus loin. Nous aurons l'occasion do re­
parler de oct ouvro.,go ult éricuromint. 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-~ 
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Tous no.s col.laboratourB son.t bénévoles. Los bénéfices raaliséF. par 
le CSERU sont en totalité réinveRtis dans la recherche ufolor;ique et la 
rnvue. 
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qui lui parviendront, l<c:ur publication n'engae;eant qu0 lr..1. respo~Lsabilité 
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